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LOIS À DENSITÉ (Partie 1) 
 

III. Loi normale centrée réduite 

 
1) Définition et propriétés 

 

Propriété : La fonction f définie surℝ par𝑓(𝑥) =
1

√2π
𝑒−

𝑥2

2   est une fonction de densité. 
 

(elle est définie, positive et continue sur ℝet son intégrale surℝest égale à 1). 

 

Définition : La loi normale centrée réduite, notée𝑁(0; 1), est par définition la loi continue ayant 

pour densité de probabilité la fonction f définie sur ℝ par : 𝑓(𝑥) =
1

√2π
𝑒−

𝑥2

2  

 

 

La représentation graphique de la fonction 

densité de la loi (0;1)N est appelée courbe en 

cloche ou courbe de Gauss (1777-1855, lire 

« les arpenteurs du monde » roman). 

 

 

Remarque fondamentale : dans un repère 

orthogonal, cette courbe est symétrique par 

rapport à l'axe des ordonnées (la 

fonction𝑓étant une fonction paire 

surℝpuisque pour 

tout𝑥 ∈ ℝon a𝑓(𝑥) = 𝑓(−𝑥)). 

 

Conséquence : Soit𝑋une variable aléatoire qui suit la loi normale centrée réduite𝑁(0; 1) : 

𝑃(𝑋 ⩽ 0) = 𝑃(𝑋 ⩾ 0) = 0,5(par symétrie). 

 

Contextes d'utilisation : Taille d'un individu, fréquence cardiaque, quotient intellectuel, … les 

exemples de distribution suivant une loi normale sont nombreux (d'où son nom ). 

 

Remarque : 

Il n'est pas possible de déterminer une forme explicite de primitives de la fonction densité de 

la loi normale centrée réduite (et cette impossibilité est mathématiquement démontrée!). 

 

Exemples de calculs de probabilités avec une calculatrice : 

a) Calculer𝑃(−5 ⩽ 𝑋 ⩽ 5) 
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b) ( )0,6P X 
 

 

 

 

 

 

 

 

c) En déduire ( )0,6P X 
et ( )0,6P X  −

. 

 

 

 

 

 

 

 

d) Déterminer𝑢 ∈ ℝtel que𝑃(𝑋 ⩽ 𝑢) = 0,75 

 

 

 

 

 

 

 

Propriété : Soit X une variable aléatoire qui suit la loi normale centrée réduite𝑁(0; 1). 

Pour toutα]0; 1[, il existe un unique réel positif𝑢αtel que𝑃(−𝑢α ⩽ 𝑋 ⩽ 𝑢α) = 1 − α. 

 

 
 

Démonstration (exigible BAC) 

 

Par symétrie de la courbe de la fonction densité f, pour tout𝑡 ∈ ℝon a : 

0
( ) 2 (0 ) 2 ( ) 2 ( )

t

P t X t P X t f x dx F t−   =   = = où F est la fonction définie sur[0; +∞[ 

par𝐹(𝑡) = ∫
𝑡

0
𝑓(𝑥)𝑑𝑥 

La fonction F est dérivable surℝ : elle est donc continue. 
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De plus sa dérivée est𝑓 qui est une fonction strictement positive surℝ: F est donc strictement 

croissante sur  0;+
, il en est de même pour la fonction 2F . 

 

L'aire totale sous la courbe est égale à 1, donc par symétrie l'aire sous la courbe sur[0; +∞[vaut 

0,5. On a donc lim
𝑡→+∞

𝐹(𝑡) = 0,5. Et donc  
lim 2 ( ) 1
t

F t
→+

=
. 

 

Dressons le tableau de variations : 

t 0                                            +  

 

2 ( )F t  

                                     1 

 

0 

 

Si  0;1 
alors  1 0;1− 

. 

D'après le théorème des valeurs intermédiaires et le tableau de variation, il existe un unique 

réel u de  0;+
tel que 2 ( ) 1F t = − . 

 
 

Cas particuliers:𝑢0,05 ≈ 1,96ie𝑃(−1,96 ⩽ 𝑋 ⩽ 1,96) ≈ 0,95et𝑢0,01 ≈ 2,58ie𝑃(−2,58 ⩽ 𝑋 ⩽ 2,58) ≈ 0,99 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemple : Déterminons avec une calculatrice, une valeur approchée du réel𝑢0,08tel 

que :𝑃(−𝑢0,08 ⩽ 𝑋 ⩽ 𝑢0,08) = 1 − 0,08 = 0,92. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

2) Espérance mathématique 

 

Propriété : Soit X une variable aléatoire qui suit la loi normale centrée réduite𝑁(0; 1) 

Alors𝐸(𝑋) = 0. De plus la variance ( )V X est égale à 1 et donc l'écart-type ( )X est égal à 1. 

 

Admis.  Cette propriété explique le nom de loi normale centrée réduite. 
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IV. Lois normales 

 

1) Définition 
 

Définition : Soit un nombre réel met un nombre réel strictement positif  . 

Dire qu'une variable aléatoire continue X suit la loi normale d'espérance  et d'écart-type  , 

notée ( )2;N  
, signifie par définition que la variable aléatoire 

X 



−

suit la loi normale centrée 

réduite (0;1)N (et alors 

X 



−

est appelée la variable centrée réduite associée à X). 
 

Propriété (admise) : Dans ce cas, l'espérance de X est égale à µ, sa variance est égale àσ2et son 

écart-type àσ. 

 

Remarques 
 

- La courbe représentative (ci-contre) de la fonction 

densité de la loi 
( )2;N  

est une courbe en cloche 

symétrique par rapport à la droite d'équation x = . 

 

 

- La courbe est d'autant plus "resserrée" autour de son axe de symétrie que l'écart-type  est 

petit. 

 

- L'écart-type est un caractère de dispersion autour de l'espérance qui est un caractère de 

position. 

 

Exemple d'utilisation d'une calculatrice pour calculer une probabilité. 

 
Une compagnie de transport possède un parc de 200 cars. On appelle X, la variable aléatoire qui, à un car choisi au 

hasard, associe la distance journalière parcourue en km. 

On suppose que X suit la loi normale 
( )280;14N

(d'espérance 80 et d'écart-type 14). 

 

a) Quelle est la probabilité, à 10-3 près, qu'un car parcourt entre 70 et 100 km par jour ? 

b) Déterminer le réel t tel que 
( ) 0,9P X t =

. Interpréter. 

 

a) Avec une calculatrice TI : comme pour la loi𝑁(0; 1), 

    dans le menu « distrib » (touches 2nde puis var ) avec le choix n° 2  

« normalFRép(70 ;100 ;80 ;14) » j'obtiens :  ( )70 100 0,686P X  
. 

 

    La probabilité qu'un car parcourt entre 70 et 100 km par jour est d'environ 68,6%. 

 

b) Avec une TI : comme pour la loi𝑁(0; 1), 

    dans le menu « distrib » (touches 2nde puis var ) avec le choix n° 3   

« FracNormale(0,9 ;80 ;14) »  j'obtiens :   98t  . 
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   90% des cars parcourent moins de 98 km par jour. 

 

2) Déterminer l'espérance ou l'écart-type d'une loi normale, exemples 

 

n°1 : Soit X une variable aléatoire qui suit une loi normale ( )23 ;N 
oùσ est un réel 

strictement positif à déterminer sachant que ( )2 0,4P X  =
. 

 

n°2 : Soit X une variable aléatoire qui suit la loi normale ( )2;10N 
oùμest un réel à 

déterminer sachant que ( )30 0,7P X  =
. 

 

 

Méthode : Ces problèmes peuvent être résolus grâce à la calculatrice, en se ramenant au cas 

d'une variable aléatoire qui suit la loi normale centrée réduite𝑁(0; 1). 

 

 

n°1 : Par définition, comme X suit la loi 
( )23 ;N 

, la variable aléatoire 

3X
Z

−
=

  suit la loi 

normale centrée réduite. 
 

De plus : (𝑋 < 2) ⇔ (
𝑋−3

σ
<

2−3

σ
) 

(soustraire 3 ne change pas l'ordre et, diviser parσnon plus carσ > 0) 

Ces deux événements ont donc la même probabilité : 

 

  
( )

3 2 3 1
2

X
P X P P Z

  

− − −   
 =  =    

     

Je peux ainsi utiliser la calculatrice pour déterminer 

1−

  tel que 

1
0,4P Z



− 
 = 

  . 

Et j'obtiens (avec« FracNormale(0,4;0 ;1) ») : 

1
0,253

−
 −

 soit 3,95  . 

 

 

b) Ici, comme X suit la loi 
( )2;10N 

, par définition la variable aléatoire  10

X
Z

−
=

 suit la loi 

normale centrée réduite. 
 

De plus : (𝑋 < 30) ⇔ (
𝑋−µ

10
<

30−µ

10
) 

(soustraire un réel quelconque µ ne change pas l'ordre et, diviser par 10 non plus car10 > 0) 

Ces deux événements ont donc la même probabilité :  
( )

30 30
30

10 10 10

X
P X P P Z

  − − −   
 =  =    

     

Je peux ainsi utiliser la calculatrice pour déterminer  

30

10

−

  tel que 

30
0,7

10
P Z

− 
 = 

  . 

Et j'obtiens (avec« FracNormale(0,7 ;0 ;1) ») : 

30
0,524

10

−


soitµ ≈ 30– 0,524 × 10 ie  24,8   . 
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3) Intervalles à "1, 2 ou 3 sigmas" 

 

 

Propriétés : 

a) ( ) 0,683P X   −   + 
  

b) ( )2 2 0,954P X   −   + 
 

c) ( )3 3 0,997P X   −   + 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

III. Théorème de Moivre-Laplace  (18ème siècle) 

 
Rappel : Soit une variable aléatoire X égale au nombre de succès lors de n répétitions d'une 

épreuve de Bernoulli de paramètre p. Une telle variable X suit alors la loi binomiale ( );B n p
. 

Dans ce cas : ( )E X np= et ( ) (1 )X np p = − . 

 

Théorème : Soit n un entier naturel non nul et  0;1p
. 

Soit nX une variable aléatoire qui suit la loi binomiale ( );B n p
. 

Soit 

( )

( )

n n
n

n

X E X
Z

X

−
=

la variable centrée réduite associée à nX . 

Alors pour tous réels a et b tels que a b , on a : 
( )

2

2
1

lim
2

x
b

n
an

P a Z b e dx


−

→+
  = 

. 

 
- Admis - 

 

Remarques 
- Ce théorème traduit le fait que la probabilité d'un événement associé à une loi binomiale peut être approchée par 

une probabilité d'un événement associé à la loi normale centrée réduite puisque∫
1

√2π
𝑒−

𝑥2

2 𝑑𝑥
𝑏

𝑎
= 𝑃(𝑎 ⩽ 𝑍 ⩽ 𝑏) 

où𝑍suit la loi𝑁(0; 1). 
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-En réalité, c'est un cas particulier du « théorème central limite » qui établit sous certaines conditions la 

convergence [en loi de la somme] d'une suite de variables aléatoires indépendantes qui suivent la même loi (pas 

forcément la loi binomiale) vers la loi normale𝑁(0; 1) ! 
 

 
 

 

Exemple d'application du théorème de Moivre-Laplace 

 

Soit X une variable aléatoire qui suit la loi binomiale de paramètre n=1000 et p=0,3. 

Calculons ( )320P X 
. 

 

E(X) = n x p = 1000 x 0,3 = 300 

 (X) = 
( )1 1000 0,3 0,7 14,5n p p  − =   

  

 

D’après le théorème de Moivre-Laplace, la loi de 

( ) 300

( ) 14,5

X E X X
Z

X

− −
= 

 peut être approchée par 

la loi normale centrée réduite. 

Ainsi, à l’aide de la calculatrice, on : 
( ) ( )

300 320 300
320 1,38 0,916

14,5 14,5

X
P X P P Z

− − 
 =     

  . 

 

Remarque : 
De nos jours, un tel exemple est un peu idiot puisqu’avec la calculatrice, je peux directement obtenir une valeur 

approchée de𝑃(𝑋 ⩽ 320) ≈ 0,921avec « binomFRép(1000;0,3;320) » (ou même la valeur exacte avec un 

ordinateur) . 

Cependant, jusqu'à une époque pas si ancienne (avant l'ère du numérique) il était très pratique de pouvoir se 

ramener à une seule loi et de n'avoir à connaître que la table des résultats pour la loi𝑁(0; 1). 

 

 

 



 

LOIS À DENSITÉ (partie 1) 
 
 

IV Loi exponentielle 
 
 
1) Définition et propriétés 
 
 

Propriété :Soitλ ∈]0;+∞[un réel strictement positif. 

La fonction f définie sur[0; +∞[par :   f (x) = e−x

est une fonction de densité 

(elle est définie, positive et continue sur[0; +∞[et son intégrale sur[0; +∞[est égale à 1). 
 
 

Définition: La loi de probabilité continue ayant pour densité la fonction f définie sur[0; +∞[par : 

  f (x) = e−x

est appelée la loi exponentielle de paramètreλ. 

 
 

 
Contextes d'utilisation : Durée de vie de composants électroniques, 

tremblement de terre, désintégration d'un noyau 
radioactif, … 

 
 
 
 
 
 
 

Propriété : Soit𝑋une variable aléatoire qui suit la loi exponentielle de paramètreλ ∈]0;+∞[. 
Alors, pour tous𝑎 ∈ [0;+∞[et𝑏 ∈ [0;+∞[ :   𝑃(𝑎 ⩽ 𝑋 ⩽ 𝑏) = 𝑒−λ𝑎 − 𝑒−λ𝑏  
 

(et en particulier𝑃(𝑋 ⩽ 𝑏) = 1 − 𝑒−λ𝑏et𝑃(𝑋 ⩾ 𝑏) = 𝑒−λ𝑏) 

 
Démonstration : Soient𝑎 ∈ [0;+∞[et𝑏 ∈ [0;+∞[. 
 

𝑃(𝑎 ⩽ 𝑋 ⩽ 𝑏) = ∫
𝑏

𝑎
λ𝑒−λ𝑡𝑑𝑡(par définition). Donc𝑃(𝑎 ⩽ 𝑋 ⩽ 𝑏) = [−𝑒−λ𝑡]𝑎

𝑏 = −𝑒−λ𝑏 + 𝑒−λ𝑎d'où le résultat 

attendu. 
 

En particulier pour𝑎 = 0 :𝑃(0 ⩽ 𝑋 ⩽ 𝑏) = 1 − 𝑒−λ𝑏ou encore𝑃(𝑋 ⩽ 𝑏) = 1 − 𝑒−λ𝑏. 

 

Puis en passant à l'événement contraire:𝑃(𝑋 > 𝑏) = 1 − (1 − 𝑒−λ𝑏) = 𝑒−λ𝑏. 

 
 
Exemple 
 
Soit X une variable aléatoire qui suit la loi exponentielle de paramètre 0,1. 
 

𝑃(1 ⩽ 𝑋 ⩽ 3) = 𝑒−0,1 − 𝑒−3×0,1 = 𝑒−0,1 − 𝑒−0,3 ≈ 0,164 
 



 
 2) Espérance mathématique 
 
 

Définition : Soit𝑋une variable aléatoire continue suivant une loi de probabilité de densité une 
fonction𝑓définie sur un intervalle de la   forme[𝑎; +∞[où𝑎 ∈ ℝ. 
Dans ce cas, l'espérance mathématique de𝑋est définie par : 

𝐸(𝑋) = lim
𝑏→+∞

∫
𝑏

𝑎
𝑡 × 𝑓(𝑡)𝑑𝑡quand cette limite existe et que c'est un nombre réel ! 

 
Remarques 
- C'est le cas pour les lois normales et pour les lois exponentielles. 

- Cette définition prolonge au cas des intervalles de la forme[𝑎; +∞[ , la définition de l'espérance d'une variable aléatoire 

continue sur un intervalle de la forme[𝑎; 𝑏]. 
 
 
 

Propriété : Soit𝑋une variable aléatoire qui suit la loi exponentielle de paramètreλ ∈]0;+∞[. 

  Alors :𝐸(𝑋) =
1

λ
 

 
 
Démonstration (exigible BAC) 
 

Soit𝑓la fonction de densité de la loi de probabilité de𝑋, une variable aléatoire qui suit la loi exponentielle de 

paramètreλ ∈]0;+∞[. 
 

Soit𝑏 ∈ [0;+∞[. Alors : ∫
𝑏

0
𝑡 × 𝑓(𝑡)𝑑𝑡 = ∫

𝑏

0
𝑡 × λ𝑒−λ𝑡𝑑𝑡. 

 
 

Pour calculer cette intégrale, remarquons que, pour tout réel t positif :  (te
−t ) ' = e−t − te−t

 

Donc :   te−t = e−t − (te−t ) '= (−
1

λ
𝑒−λ𝑡)′ − (𝑡𝑒−λ𝑡)′ 

 

Une primitive sur [0; +∞[de𝑡 → λ𝑡𝑒−λ𝑡est donc𝑡 →–
1

λ
𝑒−λ𝑡 − 𝑡𝑒−λ𝑡. 

Par conséquent : ∫
𝑏

0
𝑡 × 𝑓(𝑡)𝑑𝑡 = [–

1

λ
𝑒−λ𝑡 − 𝑡𝑒−λ𝑡]0

𝑏 =–
1

λ
𝑒−λ𝑏 − 𝑏𝑒−λ𝑏 +

1

λ
 

 
 

Cherchons la limite de cette expression quand𝑏tend vers+∞ : 

 

 lim
𝑏→+∞

(−λ𝑏) = −∞carλ > 0et lim
𝑋→−∞

𝑒𝑋 = 0donc par composition : lim
𝑏→+∞

𝑒−λ𝑏 = 0 

 

De plus lim
𝑏→+∞

(−𝑏𝑒−λ𝑏) = lim
𝑏→+∞

(−λ𝑏𝑒−λ𝑏) = 0par croissance comparée. 

 

Donc par somme : lim
𝑏→+∞

∫
𝑏

𝑎
𝑡 × 𝑓(𝑡)𝑑𝑡 =

1

λ
. Soit𝐸(𝑋) =

1

λ
. 

 

Exemple : Soit variable aléatoire𝑋suivant la loi exponentielle de paramètre 
0,04 =

. Alors  

1
( ) 25

0,04
E X = =

 
Cela représente la valeur moyenne probable de𝑋qui sera obtenue en répétant l'expérience considérée un 

suffisamment grand nombre de fois. 

 
  
 3) Durée de vie sans vieillissement 
 
 



Propriété : Soit X une variable aléatoire qui suit la loi exponentielle de paramètre . 

Alors, pour tous réels t et h positifs, on a : 
( ) ( )X tP X t h P X h  + = 

. 

 
Remarque 
 
Cette propriété traduit le fait que la loi exponentielle est une loi dite « sans mémoire » : la durée de vie sur une période 

dépend de la longueur (ℎ) de cette période, et non de l'âge (𝑡)à partir duquel on considère cet événement. 
 
 
 

Démonstration :  

   ( ) ( ) ( )1
( )

( ) ( ) 1 ( )
X t

P X t h X t P X t h P X t h
P X t h

P X t P X t P X t


 +    + −  +
 + = = =

  −   

or𝑃(𝑋 ⩾ 𝑡) = 𝑒−λ𝑡et𝑃(𝑋 ⩾ 𝑡 + ℎ) = 𝑒−λ(𝑡+ℎ) = 𝑒−λ𝑡 × 𝑒−λℎ 

Donc en effectuant le quotient :𝑃𝑋⩾𝑡(𝑋 ⩾ 𝑡 + ℎ) = 𝑒−λℎ = 𝑃(𝑋 ⩾ ℎ) 
   

 
 
Exemple : Utiliser la durée de vie sans vieillissement 
 

Soit𝑋 la variable aléatoire égale à la durée de vie, exprimée en heures, d'un petit composant électronique d'une carte 

d'anniversaire musicale. On suppose que𝑋 suit la loi exponentielle de paramètre   = 0,0035 . 
Sachant qu'un composant testé a fonctionné plus de 200 heures, calculer la probabilité qu'il tombe en panne avant 300 
heures. 
 

( ) ( )200 200300 1 300X XP X P X  = − 
 

       
( )2001 200 100XP X= −  +

 
 

Donc d'après la loi de durée de vie sans vieillissement, on a : 
( ) ( )200 300 1 100XP X P X  = − 

 

( )
0,0035 100

100

1

0,3

P X

e− 

= 

= −


 

 

 



B.2 Polycopié des corrections des exercices 95, 100, 109 et
134 distribué en classe de terminale – Lois continues
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B.3 Extraits du tableau lors de la séance n◦1 "I.1. Rappels" –
Exemples de variables aléatoires discrètes
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C. Plan du cours du module de probabilités à l’Université

C Plan du cours du module de probabilités à l’Uni-
versité

1. Le modèle probabiliste

(a) L’expérience aléatoire
Espace de probabilité, événements élémentaires, événements.
Exemples.

(b) Opérations sur les ensembles
Intersection, union, complémentaire, événements contraires, Cardinal.
Exemple.

(c) Combinatoire
Permutation, combinaison, propriété des coefficients binomiaux, tri-
angle de Pascal, exemple, arrangement.

(d) Espace probabilisés
Ensemble des parties de oméga, définition et exemples. Propriétés de
P une probabilité sur oméga. Cas d’un univers fini, équiprobabilité. Cas
d’un univers dénombrable, exemple.

2. Probabilités conditionnelles. Indépendance

(a) Probabilités conditionnelles
Exemple. Définition. Exemples.
Définition d’une partition d’oméga puis formule des probabilités totales.
Démonstration de la formule des probabilités totales. Formule des pro-
babilités totales dans le cas de deux ensembles. Exemple.
Formule de Bayes. Exemples.

(b) Évènements indépendants
Définition. Exemples. Proposition : indépendance et complémentaire,
démonstration.
Indépendance de n événements. Exemple.

3. Variables aléatoires discrètes

(a) Définitions et exemples
(b) Loi d’une variable aléatoire discrète
(c) Exemple de loi
(d) Lois discrètes classiques
(e) Esperance et variance
(f) Les paires de variables aléatoires discrètes

4. Variable aléatoire continue

(a) Densité
(b) Médiane
(c) Espérance variance
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(d) Lois continues classiques
(e) Fonction de répartition
(f) Densité d’une paire de variables
(g) Indépendance de deux variables aléatoires

5. Indépendance de VA. Loi des grands nombres. TLC

(a) Indépendance de deux variables aléatoires
(b) Covariance
(c) Corrélation
(d) Corrélation partielle
(e) Indépendance de plus de deux variables aléatoires
(f) Loi des grands nombres
(g) Théorèmes limitent centrale
(h) Approximation de la loi binomiale

6. Application des théorèmes limite

(a) Distribution et distribution empirique
(b) Fluctuation de la moyenne
(c) Fluctuations d’estimateurs
(d) Histogramme et densité
(e) Estimer une distribution discrète
(f) Approximation de la loi binomiale

7. Approfondissement : Approximation de la loi binomiale
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C. Plan du cours du module de probabilités à l’Université
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D Documents de cours – Université – Probabilités
conditionnelles

D.1 Diapositives de cours – Probabilités conditionnelles

2.0.

2

Probabilité conditionnelle. Indépendance

24 / 151

2.1. Probabilité conditionnelle

Exemple : Quelle est la probabilité d’avoir un diabète ? Que devient cette
probabilité si vous buvez 12 cannettes de coca par jour ?

Définition
Étant donnés deux événements A et B, avec P(B) > 0, on définit la probabilité de
A sachant B par :

P(A|B) = P(A ∩ B)
P(B) .

Remarque : Si B est fixé l’application A 7→ P(A|B) est une probabilité. En partic.
P(Ω|B) = 1.

25 / 151

2.1. Probabilité conditionnelle
Exemple

On lance un dé. A=«Obtenir 6 », B=«Obtenir un chiffre pair ».

P(B) = 1
2 , P(A ∩ B) = P(A) = 1

6 , P(A|B) = 1
3 .

Que vaut P(B|A) ?
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2.1. Probabilité conditionnelle
Exemple

Un lac contient 90 brochets, 9 truites, et 1 esturgeon. On pêche un poisson au
hasard (l’équiprobabilité est supposée). Soient les événements

T=«Attraper une truite »,
A=«Ne pas attraper un brochet ».

Alors

P(A) = 10
100

P(A ∩ T ) = P(T ) = 9
100

P(T |A) = 9
10 .

P(A|T ) = 1 car T ⊂ A.

Rq.1 : On a considéré que Ω = {B,T ,E}, B =«On pêche un brochet» etc., avec
P(B) = 90%, P(T ) = 9%, et P(E) = 1%.

Rq.2 : Le nombre exact de poisson est inutile, on aurait fait pareil Sous l’hypothèse
«Un lac contient 90% de brochets, 9% de truites, et 1% d’esturgeons ».

27 / 151

2.1. Probabilité conditionnelle

I Formule des probabilités totales

Définition
Une partition de Ω est une famille de parties de Ω disjointes dont la réunion fait Ω :

1 Bi ∩ Bj = ∅ si i 6= j
2 B1 ∪ B2 ∪ · · · ∪ Bk ∪ · · · = Ω.

Concrètement, c’est une famille d’événements incompatibles dont forcément l’un se
réalise.

Proposition (Formule des probabilités totales)
Soit B1, . . .Bn une partition telle que pour tout i , P(Bi ) > 0. Alors pour tout
ensemble A :

P(A) = P(A|B1)P(B1) + P(A|B2)P(B2) + . . .

28 / 151

2.1. Probabilité conditionnelle

Démonstration de la formule des probabilités totales.

L’ensemble A peut de décomposer en

A = (A ∩ B1) ∪ (A ∩ B2) ∪ . . .

Ces événements étant disjoints on a

P(A) = P(A ∩ B1) + P(A ∩ B2) + . . .

et comme P(A ∩ Bi ) = P(A|Bi )P(Bi ), on a démontré le résultat.
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D. Documents de cours – Université – Probabilités conditionnelles

2.1. Probabilité conditionnelle

Formule des probabilités totales : Cas de deux ensembles.

Si la partition ne comprend que deux ensembles, B1 = B et B2 = Bc , la formule
devient

P(A) = P(A|B)P(B) + P(A|Bc )P(Bc ).

30 / 151

2.1. Probabilité conditionnelle

Exemple

Un lac contient des gardons et des truites. Parmi les gardons, il y en a 30% en âge
de se reproduire, et parmi les truites il y en a 60% en âge de se reproduire. On sait
qu’il y a 80% de gardons dans le lac. On pêche un poisson (avec équiprobabilité).
Quelle est la probabilité d’attraper un poisson en âge de se reproduire ?

Ω est l’ensemble des poissons du lac. Ils ont chacun la même probabilité d’être
pêché. On pose

R = «Pêcher un poisson en âge de se reproduire »
G = «Pêcher un gardon »
T = «Pêcher une truite ».

Alors

P(R) = P(R|G)P(G) + P(R|T )P(T ) = 30
100

80
100 + 60

100
20
100 = 36

100
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2.1. Probabilité conditionnelle

Formule de Bayes

Soient A et B tels que P(A) > 0 et P(B) > 0, alors

P(A|B) = P(B|A)P(A)
P(B)

La démonstration est triviale. La formule de Bayes est souvent combinée avec a
formule des probabilités totales pour exprimer le dénominateur : Si A1,A2 . . . forme
une partition de Ω, pour tout i

Bayes + Prob.totales : P(Ai |B) = P(B|Ai )P(Ai )∑
k P(B|Ak )P(Ak ) .
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2.1. Probabilité conditionnelle

Exemple

Deux machines M1 et M2 produisent respectivement 100 et 200 pièces. M1 produit
5% de pièces défectueuses et M2 en produit 6%.
Quelle est la probabilité qu’une pièce défectueuse soit produite par M1.

Soit D l’événement « la pièce est défectueuse ». Que dit l’énoncé ?

P(M1) = 1
3 , P(M2) = 2

3 , P(D|M1) = 5
100 , P(D|M2) = 6

100

Alors

P(M1|D) = P(D|M1)P(M1)
P(D) = P(D|M1)P(M1)

P(D|M1)P(M1)+P(D|M2)P(M2) = 5
17 ' 29%.
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2.1. Probabilité conditionnelle

Exemple

Une maladie touche une personne sur 10 000. Un test de dépistage détecte 99% des
personnes infectées avec seulement 0,5% de faux positifs.
Quelle est la probabilité qu’une personne dont le test est positif soit effectivement
infectée ?

Soient les événements M être infecté par la maladie et T avoir un test positif. Ces
deux événements sont deux parties de la population totale Ω. On sait

P(M) = 1
10 000 , P(T |M) = 99

100 , P(T |Mc ) = 5
1000 .

Alors

P(M|T ) = P(T |M)P(M)
P(T ) = P(T |M)P(M)

P(T |M)P(M)+P(T |Mc )P(Mc ) =
99
100×10−4

99
100×10−4+ 5

1000×(1−10−4)
' 1, 94%.
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2.2. Evénements indépendants

Définition
Deux événements A,B ⊂ Ω sont indépendants si P(A ∩ B) = P(A)P(B).
On le note A ⊥⊥ B.

Exemple. On jette deux fois une pièce. A = «Face la première fois », B = «Face la
deuxième fois ».

P(A) = 1
2 , P(B) = 1

2 , P(A ∩ B) = 1
4 = P(A)P(B).

On dit que A et B sont positivement corrélés si leur probabilité d’occurence
simultanée est supérieure à ce que l’hypothèse d’indépendance
fournirait : P(A ∩ B) > P(A)P(B).

Et négativement corrélés si : P(A ∩ B) < P(A)P(B).

35 / 151
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2.2. Evénements indépendants

Exemple

On jette deux fois un dé. Ω =
{
1, . . . , 6

}2. Soient les événements

A = «La somme des résultats vaut 4 » = {(1, 3), (2, 2), (3, 1)}
B = «Le premier lancé donne 1 » = {(1, 1), . . . , (1, 6)}

A et B sont-ils indépendants ?

P(A)P(B) = 3
36

6
36 = 1

72 .

P(A ∩ B) = P((1, 3)) = 1
36 .

Les événements sont positivement corrélés.

36 / 151

2.2. Evénements indépendants

Exemple

Une famille avec deux enfants, l’aîné et le cadet. Ω = {(g , g), (g , f ), (f , g), (f , f )}

A = «Au plus une fille » = {(g , g), (g , f ), (f , g)}
B = «Un garçon et une fille » = {(g , f ), (f , g)}

Alors

P(A)P(B) = 3
4 × 2

4 = 3
8 .

P(A ∩ B) = P({(g , f ), (f , g)}) = 1
2 .

Il y a corrélation positive.

37 / 151

2.2. Evénements indépendants

Exemple

Famille de trois enfants. Ω = {g , f }3, |Ω| = 8

A = «Au plus une fille » =
{

(g , g , f ), (g , f , g), (f , g , g), (g , g , g)
}

B = «Un garçon et une fille au moins » = Ω\
{

(g , g , g), (f , f , f )
}

Alors

A ∩ B =
{

(g , g , f ), (g , f , g), (f , g , g)
}

Donc

P(A ∩ B) = 3
8 , P(A)P(B) = 4

8
6
8 = 3

8 .

A et B sont indépendants.
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2.2. Evénements indépendants

Proposition (Indépendance et complémentaire)
Si A et B sont indépendants, il en est de même pour les trois paires d’événements
Ac et B, A et Bc , Ac et Bc .

Démonstration. Commençons par la paire (Ac ,B). Comme
B = (Ac ∩ B) ∪ (A ∩ B) (réunion disjointe), on a

P(Ac ∩ B) + P(A ∩ B) = P(B)

d’où

P(Ac ∩ B) = P(B)− P(A ∩ B) = P(B)− P(A)P(B) = P(Ac )P(B).

Pour le seconde paire, remarquer que A ⊥⊥ B équivaut à B ⊥⊥ A. Pour la troisième
A ⊥⊥ B ⇒ Ac ⊥⊥ B ⇒ Ac ⊥⊥ Bc .
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2.2. Evénements indépendants

Indépendance de n événements

Définition
Soit (An)n>1 une suite d’événements, ils sont indépendants si pour tout ensemble
fini d’indices (i1, . . . ik ) distincts, on a

P(Ai1 ∩ · · · ∩ Aik ) = P(Ai1 ) . . .P(Aik ).

Attention, cette propriété est plus forte que l’indépendance deux à deux qui
demande simplement Ai ⊥⊥ Aj pour tous i 6= j.
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2.2. Evénements indépendants

Exemple

On lance un dé deux fois de suite.

A = «Première fois pair »
B = «Deuxième fois pair »
C = «La somme est paire »

Alors A ⊥⊥ B, A ⊥⊥ C et B ⊥⊥ C mais les événements ne sont pas indépendants car

P(A ∩ B ∩ C) = P(A ∩ B) = 1
4

mais

P(A)P(B)P(C) = 1
2

1
2

1
2 = 1

8 .

41 / 151
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D.2 Feuille de TD – Probabilités conditionnelles
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E. Documents de cours – Université – Lois continues

E Documents de cours – Université – Lois continues

E.1 Diapositives de cours – Lois continues

4.1. Densité

Définition
Une variable aléatoire (v.a.) X : Ω→ R admet une densité s’il existe une fonction f
telle que pour tout intervalle [a, b] :

P(X ∈ [a, b]) =
∫ b

a
f (x)dx .

On dit que X est une v.a. continue.

Remarques. Nécessairement,

f > 0
∫ +∞

−∞
f (x)dx = 1.

Noter que sous ces deux conditions, on a bien que l’application A 7→
∫

A f (x)dx est
une mesure de probabilité. On dit qu’une fonction qui satisfait ces deux conditions
est une densité de probabilité.

68 / 151

4.1. Densité

Exemple 1. Soit la densité
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.

La probabilité de l’intervalle [1, 3 ; 2, 4] est la surface de la zone noircie ; la surface
totale (intégrale) fait 1.
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4.1. Densité

Exemple 2.

10 20 30 40 50 60 70

0

0.01

0.02

0.03

0.04

0.05

Densités des variables « âge du (de la) marié(e) le jour du mariage » en Alaska en
1995 (estimation à partir des données de l’Alaska Bureau of Vital Statistics). Les
femmes sont en trait plein et les hommes en pointillés
On voit un décalage de 2 ans en gros entre les deux courbes, ce qui signifie un
décalage de deux ans entre âge du marié et l’âge de la mariée.
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4.1. Densité
Exemple 3. Soit la fonction

f (x) = 1|x|61
3
4 (1− x2) =

{
3
4 (1− x2) si x ∈ [−1, 1]
0 sinon

1.5 1.0 0.5 0.0 0.5 1.0 1.5

x

0.0

0.1

0.2

0.3

0.4

0.5

0.6

0.7

0.8

y

y= 3
4
(1− x2)y= 3

4
(1− x2)

On a bien f > 0 et
∫ +∞
−∞ f (x)dx =

∫ 1
−1

3
4 (1− x2)dx = 1

Deux calculs de probabilité : Soit X de densité f

P(0 6 X 6 1) =
∫ 1

0
f (x)dx =

∫ 1

0

3
4 (1− x2)dx = 1

2 (évident par symétrie)

P(|X | < 1/2) =
∫ 1/2

−1/2
f (x)dx = 2

∫ 1/2

0

3
4 (1− x2)dx = 13

16 .

NB : P(X = a) =
∫ a

a f (t)dt = 0.

71 / 151

4.1. Densité

Exemple 4. La durée de vie d’une particule radioactive peut être modélisée par une
v.a. X de densité

f (x) = 1x>0
1

100e
− x

100 .

Quelle est la probabilité que cette durée soit comprise entre 50 et 150 minutes ?

P(50 6 X 6 150) =
∫ 150

50

1
100e

− x
100 dx =

[
− e−

x
100
]150

50
' 0, 384.
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4.1. Densité

Modes

Définition
Un mode est un maximum local de la densité

Deux modes :

-4 -3 -2 -1 0 1 2 3 4 5 6
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4.2. Médiane
Médiane

Définition
La médiane est une valeur m telle que

P(X 6 m) = 1
2 .

La v.a. X a donc une chance sur deux d’être inférieure à sa médiane. La médiane est
généralement unique mais on peut fabriquer des exemples où ce n’est pas le cas :

2 0 2 4 6
0.0

0.1

0.2

0.3

0.4

0.5
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4.3. Espérance. Variance
Définition
Soit X une v.a. de densité f , on définit, espérance, variance et écart-type par

1 E [X ] =
∫ +∞
−∞ xf (x)dx

2 Var(X) = E [(X −m)2] =
∫ +∞
−∞ (x −m)2f (x)dx , m = E [X ].

3 σ(X) =
√

Var(X).

Rappel : Pour les v.a. discrètes, on avait la formule analogue

E [X ] =
∑

i

xiP(X = xi ).

Comme pour les v.a. discrètes on a

E [h(X)] =
∫

h(x)f (x)dx

E [aX + b] = aE [X ] + b, a, b ∈ R
Var(X) = E [X 2]− E [X ]2

Var(X + a) = Var(X)
Var(aX) = a2Var(X)
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4.3. Espérance. Variance
Espérance, médiane et modes

L’âge de la mariée

10 20 30 40 50 60 70

0

0.01

0.02

0.03

0.04

0.05

Mode Mediane 

Esperance 
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4.3. Espérance. Variance
Exemple de calculs

Un jeu à gratter remporte pour 10e misés une quantité aléatoire X de densité

f (x) = 106x620(20− x) x
200

• P(gagner de l’argent) = P(X > 10) =
∫ 20

10
(20− x) dx

200 = 1
200

∫ 10

0
ydy = 1

4 .

• Gain moyen : E [X ] =
∫ 20

0
x(20− x) dx

200 = ... = 7, 7

• Ecart-type :
√

E [X 2]− E [X ]2 =

√∫ 20

0
x2(20− x) dx

200 − E [X ]2 = ... = 4, 7
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4.4. Loi continues classiques
Loi uniforme

La loi uniforme sur l’intervalle [a, b], U([a, b]) est la loi de densité

f (x) = 1
b − a1[a,b](x) =

{ 1
b−a si x ∈ [a, b]
0 sinon

Exemple a = 1, b = 3 :

0.0 0.5 1.0 1.5 2.0 2.5 3.0 3.5 4.0

x

0.0

0.1

0.2

0.3

0.4

0.5

0.6

y f(x)

Infinité de modes. Médiane à (b − a)/2.
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4.4. Loi continues classiques

Loi uniforme

E [X ] =
∫

xf (x)dx = 1
b − a

∫ b

a
xdx = 1

b − a
[ 1

2x
2]b

a = 1
2
b2 − a2

b − a = a + b
2

E [X 2] = 1
b − a

∫ b

a
x2dx = 1

b − a
[ 1

3x
3]b

a = 1
3
b3 − a3

b − a = 1
3 (b2 + ab + a2)

Var(X) = E [X 2]− E [X ]2 = ... = 1
12 (b − a)2

σ(X) ' 0, 3 (b − a).
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4.4. Loi continues classiques
Loi exponentielle

La loi exponentielle de paramètre λ > 0 est la loi sur R+ de densité

f (x) = 1x>0λe−λx =
{

λe−λx si x > 0
0 sinon

On a bien f > 0 et
∫

f (x)dx =
∫ +∞

0
e−λxλdx =

[
− e−λx]+∞

0 = 1

Exemple λ = 2 :

0.5 0.0 0.5 1.0 1.5 2.0 2.5 3.0 3.5 4.0

x

0.5

0.0

0.5

1.0

1.5

2.0

2.5

y

f(x)

Mode à 0.
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4.4. Loi continues classiques
Loi exponentielle

F (x) = P(X 6 x) =
∫ y

−∞
f (y)dy =

[
− e−λy]x

0 = 1− e−λx

E [X ] =
∫ +∞

0
ye−λyλdy = ... = 1

λ
(faire une I.P.P.)

Var(X) = ... = 1
λ2 .
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4.4. Loi continues classiques
Loi normale (ou gaussienne)

La loi normale centrée réduite est la loi notée N(0, 1) de densité

f (x) = 1√
2π

e−
1
2 x2
.

Son espérance vaut 0 (centrée) et sa variance 1 (réduite). Densité

4 3 2 1 0 1 2 3 4
0.00

0.05

0.10

0.15

0.20

0.25

0.30

0.35

0.40

Sa fonction de répartition, souvent notée Φ n’a pas d’expression simple,

Φ(t) = 1√
2π

∫ t

−∞
e−

1
2 x2

dx .
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4.4. Loi continues classiques
Loi normale

Si X ∼ N(0, 1) alors la v.a. Y = σX + µ satisfait

E [Y ] = µ, Var(Y ) = σ2.

On vérifie, en calculant P(a 6 Y 6 b) = P
( a−µ

σ
6 X 6 b−µ

σ

)
, que la densité de Y

vaut

f (y) = 1
σ
√
2π

exp
{
− (y − µ)2

2σ2

}
.

Cette loi est notée N(µ, σ2). Densités de N(0, 1) et N(1, 1
4 )

4 3 2 1 0 1 2 3 4
0.0

0.1

0.2

0.3

0.4

0.5

0.6

0.7

0.8

Réciproquement, si Y ∼ N(µ, σ2), alors Y−µ
σ
∼ N(0, 1).
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4.4. Loi continues classiques

Loi normale : ordre de grandeur

Si X ∼ N(0, 1), Y ∼ N(µ, σ2), alors

P(|Y − µ| 6 σ) = P(|X | 6 1) ' 0, 68
P(|Y − µ| 6 2σ) = P(|X | 6 2) ' 0, 954
P(|Y − µ| 6 3σ) = P(|X | 6 3) ' 0, 997.

La probabilité que la variable sorte de l’intervalle µ± 3σ est donc extrêmement
faible.
La variable tombe en gros deux fois sur trois dans l’intervalle [µ− σ, µ+ σ].
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4.4. Loi continues classiques
Loi normale

Soit Y ∼ N(175, 36), que vaut P(Y > 185) ?

Posons X = Y−µ
σ
∼ N(0, 1), alors

P(Y > 185) = P
(Y − µ

σ
>

185− 175
6

)
= P

(
X >

5
3
)
' 4, 75%.

Le dernière égalité étant obtenue en utilisant un ordinateur (ou une table pour les
nostalgiques).
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4.5. Fonction de répartition

Définition
La fonction de répartition d’une variable continue X de densité f est

FX (t) = P(X 6 t) =
∫ t

−∞
f (x)dx .

La fonction de répartition croît de 0 à 1 (limites en −∞ et +∞).

Comme F ′X = f , FX est une primitive de f .
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4.5. Fonction de répartition
Exemple . Soit la fonction

f (x) = 1|x|61
3
4 (1− x2).

Alors F (t) vaut 0 si t < −1, 1 si t > 1, et pour −1 < t < 1 :

F (t) =
∫ t

−1

3
4 (1− x2)dx = 3

4

∫ t

−1
dx − 1

4

∫ t

−1
3x2dx = 3

4 (t + 1)− 1
4 [x3]t

−1

= −1
4 t

3 + 3
4 t + 1

2

1.5 1.0 0.5 0.0 0.5 1.0 1.5

x

0.0

0.1

0.2

0.3

0.4

0.5

0.6

0.7

0.8

y

y= 3
4
(1− x2)y= 3

4
(1− x2)

1.5 1.0 0.5 0.0 0.5 1.0 1.5
0.0

0.2

0.4

0.6

0.8

1.0

F(t)
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F. Grille d’analyse du test

F Grille d’analyse du test

Exercice 1 Exercice 2

la situation est représentée par un arbre identifier les événements en jeu

Question1 : T-CalcInter T-Assoc : associer à ces évènements leurs probabilités

la réponse est correcte représenter la situation par un arbre de probabilités

justification par l'indépendance des évènements calculer les probabilités des évènements contraires

compréhension : la probabilité demandée est une intersection d'évènements calculer PT(M) (la bonne réponse)

erreur : l'énoncé n'est pas interprété comme une intersection d'évènements e1 :  calculer PM(Tbarre)

notations inhabituelles e2 : calculer PM(Tbarre)+P{Mbarre}(T)

Question2 : T-CalcUnion e3 : calculer P(T)

la réponse est correcte e4 : calculer P(M et T)

la réponse est incomplète e5 : donner PM(T)

compréhension : la probabilité demandée est celle d'une union de 2 évènements e6 : calculer P(M et Tbarre)

autre technique : somme des probas de toutes les issues possibles e7 : calculer P(Mbarre et T)+P(M et Tbarre)

technique : utilisation correcte de la formule de Poincaré e8 : calculer P(Mbarre et T)

e1 : erreur sur la formule de Poincaré e9 :  calculer P(Mbarre et Tbarre)

e2 : l'énoncé n'est pas interprété comme une union d'évènements e10 : calculer P{Mbarre}(T)

e3 : addition de P(A) et P(B) e11 : donner P{Mbarre}(Tbarre) (qui est déjà donné dans l'énoncé)

e4 : erreur de calcul e12 : donner P(M) (qui est déjà donné dans l'énoncé)

notations inhabituelles interpréter le résultat numérique obtenu après calculs

Question3 : T-CalcInter interprétation/argumentation sans arbre ni calcul 

la réponse est correcte interprétation/argumentation sans calcul mais avec arbre

compréhension : la probabilité demandée fait intervenir l'évènement B Exercice 3

compréhension : la probabilité demandée est  une intersection d'évènements Question1 : T-ModéArb

justification par l'indépendance des évènements la question est traitée

T-CalcBar : utilisation correcte de la proba du complémentaire l'arbre est complet et correct (T-Assoc et T-CalcBar ok)

autre technique : somme des probabilités de toutes les issues possibles e1 : T-CalcBar (la proba du complémentaire est mal calculée)

e1 : l'énoncé n'est pas interprété comme une intersection d'évènements e2 : T-Assoc (confusion entre R et Rbarre)

e1bis : répondre P(A) notations inhabituelles

e2 : erreur de calcul Question2 : T-CalcInter

notations inhabituelles la réponse est correcte

Question4 : T-CalcProbaCond compréhension : la probabilité demandée est  une intersection d'évènements

la réponse est correcte compréhension : la probabilité demandée est P(RnF)

la réponse est incomplète justification avec la formule "P(FnR)=P(F)*PF(R)" 

compréhension : la probabilité demandée est une proba conditionnelle e1 : utilisation à tort d'une indépendance : "P(FnR)=P(F)*P( R)"

compréhension : la probabilité demandée est P( A sachant AUB ) e2 : l'énoncé n'est pas interprété comme une intersection d'évènements

utilisation correcte de la définition d'une probabilité conditionnelle e2bis : l'énoncé est interprété (à tort) comme la probabilité de R sachant F

e1 : erreur sur la définition d'une probabilité conditionnelle e3 : mauvais recopiage des données de l'arbre

e2 : l'énoncé n'est pas interprété comme une probabilité conditionnelle e4 : les probabilités sont additionnées au lieu d'être multipliées

e3 : les évènements ne sont pas (ou sont mal) identifiés e5 : les évènements en jeu sont mal identifiés

e4 : utilisation à tort de l'indépendance entre A et AUB Question3 : T-CalcSimple

notations inhabituelles la réponse est correcte

réponse juste et justification par la FPT ou par P(R)=P(RnF)+P(RnFbarre)

justification par la FPT ou par "P(R)=P(RnF)+P(RnFbarre)"

e0 : confusion à la Q1 implique résultat faux ici

e1 : erreur concernant la FPT

e2 : utilisation à tort d'une indépendance : "P(FnRbarre)=P(F)*P(Rbarre)"

e3 : erreur de calcul ou mauvais recopiage des données de l'arbre

e4 : erreur à la Q2 implique résultat faux ici
Question4 : T-EtudInd

la réponse est correcte

la réponse est correctement justifiée
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G. Grille d’entretien étudiants

G Grille d’entretien étudiants

Grille pour entretien étudiants de L1 biologie 
Mars-avril 2019 

 

NB : « MATH1 » module d’analyse du 1er semestre et « MATH2 » module de probabilités du 2nd semestre 
 

1. Profil de l’étudiant 
 
Année 2017-2018 (filière, spécialité)  
Note en maths au bac, note à l’examen de MATH1, note au CC de MATH2 (01/03)  
 
Q1 : Cette année, pourrais-tu me donner à peu près le nombre d’heures que tu consacres aux maths (hors CM et TD) ? (par semaine, 
par jour, la veille du CM, la veille du TD, pour préparer le CC, etc) 
 
Q2 : Est-ce que tu as l’impression de beaucoup travailler pour les maths (hors CM et TD) ? Même question pour réviser le CC ou 
l’examen de MATH1 ou MATH2 ? Si non pourquoi ?  
 

2. Ressources utilisées pour le module de MATH2  
 
Q3 : Concernant le module de probabilités MATH2, Quelles ressources utilises-tu pour : 

− Préparer les exercices de TD d’une semaine à l’autre  

− Apprendre le cours 

− Préparer/réviser le contrôle continu du 01/03 
 
A suggérer : Vos notes de cours, des exemples traités en cours, des exercices faits précédemment en TD, votre cours de Terminale, 
discussion avec d’autres étudiants, des manuels, lesquels ? Ressources internet, lesquelles ? 
 
Q4 : Durant le TD notes-tu des éléments qui ne sont pas écrit au tableau ? Ecris-tu tout ce qui est au tableau ?  
 
Q5 : Comment est-ce que tu retravailles les notes prises en TD ?  
 
Q6 : Les exos des feuilles de TD non traités : ont-ils été fait ? Regardés ? Commencés ? Réussis ou non ? 
 

3. Ressources utilisées de façon générale pour les mathématiques (MATH1) (même questions si le temps) 

 

4. Ressenti de l’étudiant sur les maths et probabilités 
 
Q7 : Au Lycée, étais-tu à l’aise en probabilités ? Est-ce que tu trouvais ça plutôt facile, difficile, + ou – que les autres contenus de 
maths et saurais-tu me dire pourquoi ?  
 
Q8 : Les contenus de probabilités de MATH2 te semblent-ils être en continuité avec ce que tu faisais en Terminale et pourquoi ? 
 
Q9 : Penses-tu que les maths sont plus difficiles à la fac qu’au lycée et pourquoi ? 
 
Q10 : Penses-tu que tes cours de maths te sont utiles pour ta formation ? Et en général ?    

 
5. Compréhension, explication, techniques concernant TD2 et TD4  

 
Probabilités conditionnelles : exercice 5 du TD2 et lois continues : exercice 4 du TD4  

− Est-ce que tu as compris cet exercice ?  

− Est-ce que tu peux m’expliquer ce que tu as fait dans cet exercice ? 

− Puis questions par questions, peux-tu m’expliquer ce que tu as fait ? 
 
Probabilités conditionnelles « Exercice1 » type bac et lois continues « Exercice 2 » issu du manuel Indice, envoyé à l’avance par mail. 

− Est-ce que tu as eu le temps d’y réfléchir ? sans forcément le résoudre entièrement  

− Si pas eu le temps de chercher : expliquer ce que tu ferais ? 

− Si pas réussi : tu pourrais expliquer ce qui te bloque ? 

− Si commencé : tu pourrais expliquer ce que tu as déjà fait ? et comment ? 

− Si commencé : tu pourrais expliquer ce que tu as déjà fait ? et comment ? 
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H Feuille d’entraînement
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I. Transcription des entretiens

I Transcription des entretiens

I.1 Entretien avec Maud
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Entretien Maud : 
02/04/2019 

 

Première partie de l’entretien : 

c: tu étais en terminale S l’année dernière et tu as eu 18 en maths au bac, c'est bien ça ? 

m: Oui. C'était un peu un coup de chance. J'avais beaucoup travaillé mais mes notes dans l'année ce n'était pas ça, je n'avais pas 18 de 

moyenne. 

c: à l'examen de maths1 tu as donc eu 12,5 ? 

m: oui, et au premier contrôle j'avais eu 20. Mais là (à l'examen) j'étais malade, donc ce n'est pas trop représentatif. 

c: au CC de MATH2 ? 

m: j'ai eu 15,5. 

c: est-ce que tu pourrais me donner le nombre d'heures que tu consacres aux mathématiques cette année, par semaine ? Sans compter les 

heures de TD et de cours. 

m: 0. 

c: donc par jour 0. La veille du CM, est-ce que tu ? 

m: non. 

c: et la veille du TD est-ce que tu prépares des TDs en avance ? 

m: non 

c: et pour préparer le contrôle ? 

m: alors là je passe plus d'heures, une dizaine d'heures peut-être. 

c: est-ce que tu as l’impression de beaucoup travailler cette année pour les maths ? 

m: non, pas en maths. 

c: quand tu travailles pour préparer le CC du coup, vu que c'est surtout là que tu me dis que tu passes tes heures de travail de maths, comment 

est-ce que tu travailles ? 

m: les CM je les passe complètement et je refais les exercices et je fais juste ça. Et les annales quand il y en a.  

c: les annales, les feuilles de TD, et les feuilles de préparation qu'on vous donne aussi peut-être ? 

m: oui voilà, juste les exercices et pas les cours théoriques. 

c: est-ce que tu travailles avec tes cours de l'an dernier ? 

m: non, je ne travaillais déjà pas avec mes cours l'année dernière, c'est vraiment juste la pratique. 

c: et des manuels ou des ressources sur internet ?  

m: non, juste quand je me pose une question, ou si je me dis « ah c'était quoi ça ? », je vais regarder sur internent mais si j'ai tout dans la tête ça 

va. 

c: pendant ton TD, qu'est-ce que tu notes ? 

m: ce qui est écrit au tableau et ce que moi j'ai entendu, si je me dis « oh faudrait pas que je l'oubli », le fait de le marquer ça va... 

c: donc minimum ce qui est au tableau et parfois des commentaires ?  

m: après en général on nous fait faire des exercices du coup on les fait en cours et après on les corrige du coup il y a ma partie et la partie du 

prof. 

c: comment est-ce que tu retravailles tes notes de TD ? 

m: je reprends les énoncés, je fais les exos et je vérifie si j'ai bon par rapport à la correction.  

c: est-ce que tous les exos des feuilles de TD sont faits durant la séance ? 

m: comme on a des amis qui sont dans d'autres classes on prend les corrections des autres et en général on a la correction de tous. 

c: est-ce que tu les retravailles ensuite du coup (les exos pas fait en TD) ? 

m: avant les contrôles du coup. 

c: est-ce que vous travaillez ensemble quand un copain te passe ses notes ? 

m: oui, enfin on fait chacun tout seul et ensuite on se dit alors t'as mis quoi, « ah oui moi j'ai mis ça », « pourquoi t'as mis ça ? ». 

c: et ça ça fait partie des 10h quand tu prépares l'exam ? 

m: oui, après je dis 10h mais j'en ai aucune idée. 

c: deux bonnes après-midis ? 

m; oui voilà. 

c: en général, est-ce qu'au lycée tu étais à l'aise en probas ? Et est-ce que tu trouvais ça plus ou moins facile ou difficile que les autres contenus 

de mathématiques ? 

m: alors j'aime pas du tout les probas, je préfère beaucoup plus les fonctions, parce que les probas il y a bcp de choses théoriques qu’on ne 

comprend pas forcément et du coup c'est juste de l'application et je trouve que ce n’est pas forcément ce qu'il y a de plus intéressant. Donc non 

je… pas trop.  

c: et au lycée ? 

m: pareil, peut-être un peu plus parce que ce qu'on nous fait faire en CM, y a beaucoup de contenus dont on ne se sert pas après dans les 

exercices et ça mélange, et je trouve que pour ça ce n’est pas très bien fait. Alors qu’au lycée c'était vraiment le même prof qui faisait cours et 

exercices donc ça correspondait bien mais pas là.  

c: au lycée tu saurais me dire pourquoi tu trouvais ça plus facile que maintenant ? 



m: je ne trouvais pas ça facile mais comme on faisait les exercices en parallèle des leçons c'était du coup le même prof qui expliquait et donc on 

avait vraiment qu'une seule méthode de mise alors que là en TD j'ai eu 3 profs de TD différents dans tout le semestre et c'est toujours des 

méthodes différentes, des mots différents, des notations différentes, c'est plus difficile. 

c: les contenus de probas te semblent-ils être en continuité avec ce que tu as fait au lycée ? 

m: oui, après ce qu'on a fait à la fin c'était + nouveau. Je pense que c'est ce que j'ai le moins compris parce que je ne l’ai pas encore travaillé du 

coup, mais si c'était plutôt en continuité. 

c: trouves-tu que les maths sont faciles/difficiles qu’au lycée ? 

m: en comptant le premier semestre ? 

c: oui voilà 

m: le premier semestre était plus facile, le second plus difficile que le lycée. Au premier semestre on a vraiment repris ce qu'on avait fait au 

lycée et même de manière générale peut-être plus simplement parce que les limites par exemple on ne nous demandait pas de les calculer cette 

année, on nous demandait juste de les deviner alors que l'année dernière on devait faire une belle démonstration et tout ça. En maths on a vu 

les probas l'année dernière mais pas autant que les fonctions et du coup comme on se concentre que sur ça s’est plus compliqué forcément 

(cette-année). 

c: penses-tu que tes cours de maths te sont utiles dans ta formation de biologiste ? 

m: pour l'instant on ne les a pas mis en pratique donc pas trop, mais forcément ça viendra un jour. 

  

Deuxième partie de l'entretien : TD2 (09:16)  

 c: on peut passer aux TD que je t’avais demandé de ramener, donc le TD2 sur indépendance et conditionnement, vous avez fait quels exos en 

TD? 

m: 1,3,5,6,4,7,9 

c: est-ce qu'on pourrait regarder l'exercice 5 ? Avec les notes que tu as, mais je te laisse te replonger dedans avant, me dire si tu avais compris 

cet exercice ? 

m: oui bah ils ont vachement insisté sur ceux qui étaient de ce style-là parce que « ce sont les exercices types qu'on vous donnera, faut que vous 

les compreniez bien », donc si ça allait. 

m: juste le « A^c » je ne sais jamais ce que c'est 

c: vous êtes habitués à travailler avec « Abarre » plutôt, comme le « P(D \vert A) » 

m: oui on mettait un petit A. Oui c'était surtout ça qui était compliqué, mais sinon le reste ça allait. 

c: donc cet exercice (elle me montre ses notes) ce sont les notes du tableau ? 

m: oui je n’aurais pas mis ça comme ça sinon. 

c: comment est-ce que vous avez fait cet exo ? 

m: on a commencé par mettre toutes les données, en général les profs de maths ils font tous ça, ils mettent toutes les données et ce qu'on sait 

grâce à l'énoncé et après on a mis la probabilité de A machin machin… 

c: donc ce sont des choses de l'énoncé ce que tu me dis c'est ça ? P(A), P(D/A) et P(Dbarre/Abarre) ? 

m: oui 

c: et après qu'est-ce que tu as fait ? comment on fait pour répondre à ces questions ? 

m: on a répondu aux questions, ça me semble plutôt simple du coup. Pour calculer la proba de A, bah ça c'était un peu une question bête parce 

qu’on nous la donnait dans la consigne, après Abarre c'est 1 - la proba de A, du coup c'était facile aussi. Après D sachant A on nous la donnait 

dans la consigne aussi et du coup bah après D sachant Abarre c'était facile aussi, c'était juste de la logique. 

c: pour la question (b) alors du coup ? 

m: il fallait qu'on traduise d'abord qu'elle est la proba qu'on cherchait mathématiquement et après c'était juste de l'application de formules. 

Donc ça allait aussi. Je crois qu'on a démontré la formule de Bayes du coup. 

c (je lis ses notes): tu as écrit au début la définition P(A sachant D) c'est P(AnD) sur P(D). 

m: voilà et après comme on n’avait pas toutes les infos on a retravaillé la formule et après on a dit « oh bah tiens on tombe sur la formule de 

Bayes c'est parfait », puis on a remplacé par les valeurs et ça marche bien. 

c: est-ce que tu te souviens si tu as eu le temps de regarder cet exo pendant le TD avant qu'il ne soit corrigé ? 

m: c'était le TD2, donc c'était la prof qui écrivait tout au tableau, du coup on suivait juste, mais ça ne me semble pas trop compliqué. C’est un 

peu ça qu'on faisait dans l'exo que tu m'as envoyé. 

c: on peut le regarder 

m: j'ai fait un arbre de proba pour répondre, c'était juste calculer les branches et faire des multiplications donc ce n’était pas trop compliqué.  

c: est-ce que tu fais des arbres quand tu cherches les exos du TD ? Ou dans l’exo 5 du TD2 est-ce que tu en aurais fait un si tu avais eu le temps ? 

m: je pense que j'en aurais fait un oui. 

c: P(BnS) tu as fait avec l'arbre c'est ce que tu me dis ? 

m: oui j'ai fait ça fois ça et du coup ça va. 

c: P(Sbarre) 

m: oui j'ai additionné ça plus ça donc c'est ça fois ça plus ça fois ça,  

c: P(B sachant S) 

m: pour faire ça, je me dis comment on fait, du coup je réfléchis à ce que j'ai fait avant parce que je l'ai fait mécaniquement et du coup j'ai 

réécrit la formule et j'ai tourné la formule pour que ça me donne ça divisé par ça et puis j'ai remplacé par les bonnes valeurs. 



 

 

Troisième partie : TD4 15:36  

c: est-ce que vous avez eu le temps de faire tous les exos en TD ? 

m: 1,2,3,4,7,5,6 

c: regardons l'exercice 4, vous avez travaillé avec quelle fonction car en fonction des groupes « f » n'était pas toujours la même (NB ; ici f avec un 

seul morceau). 

m: je pense que je n’ai pas réussi directement cet exercice car à chaque fois le « c » je ne savais pas comment le faire mais le prof avait dû 

donner une indication au tableau donc après ça s'enfilait bien, c'est juste des intégrales à faire donc ça va. 

c: comment tu fais par exemple pour la première question ? 

m: on sait que quand on fait l'intégrale ça fait 1 donc on a calculé son intégrale et on a dit que c'était égal à 1 et du coup l'intégrale on tombait 

sur c/3 donc on avait c=3 

c: et la question suivante ? 

m: pour les profs, quand on ne comprenait pas ils nous faisaient le schéma de la courbe qui fait comme ça (elle parle de la courbe en cloche) 

dans ma tête c'est toujours une courbe comme ça. Et on décalait par rapport à la droite qu'on avait et on se disait « oh bah le calcul c'est simple 

c'est juste l'intégrale entre ça et ça ». Là je viens de me rendre compte que j'ai écrit autre chose mais c'est du coup l'intégrale entre 1/4 et 3/4 

donc c'est pareil, comme on a « c » le calcul il est faisable. 

c: ensuite on te demandait l'espérance et la variance 

m: oui bah du coup l'espérance c'est l'intégrale de la fonction fois x donc après c'est pareil c'est juste du calcul et la variance c'est la même 

formule que d'habitude avec des carrés donc ça va aussi. 

c : la fait qu'on travaillait avec une indicatrice ? 

m: au début c'était bizarre puis après je me suis rendu compte que c'était pratique puisque ça nous permettait de mettre des valeurs sur notre 

intégrale pour nous dire de calculer de tant à tant donc ça allait. Au début je ne comprenais pas trop c'était quoi parce que sur les diaporamas 

en CM c'était juste un 1 normal et nous on était là « mais pourquoi y a un 1 ? » mais en fait ça va. 

c: et pour la variance ça allait ? 

m: oui, bah ça va c'est une formule faut juste la connaitre, elle est plutôt simple à retenir, juste on ne comprend pas pourquoi c'est ça mais on 

l'applique, c'est un peu dommage. 

c: est-ce que dans cette feuille tu trouves certains exos difficiles ? 

m: non dans cette feuille ça va, c'était plutôt simple, ça allait. Juste au début l'indicatrice. Là où j'ai eu le plus de mal mais que du coup je ne sais 

toujours pas comment faire c'est dans les dernières feuilles de TD, c'est vraiment là où on a fait des choses nouvelles. Faudra que je retravaille. 

Même quand on ne comprend pas il suffit de faire plein d'exos et puis ça rentre, c'est mécanique en fait. 

c: l'année dernière pareil ? 

m: c'était pour la loi normale, quand on a une valeur comprise entre tant et tant et que du coup la loi normale elle n’est pas centrée, il faut la 

centrer et la réduire et ça au début ce n’était pas facile. 

c: on peut regarder la question b de l'exercice 2 (TD4) du coup 

m: on mettait Z et tac tac, après c'est pareil il faut comprendre quels chiffres il faut mettre avec lesquels et après c'est juste du calcul. C’est juste 

du calcul.  

Quatrième partie : exercice2 (15:36)  

c: on peut le regarder et je te laisse écrire dessus si tu as besoin 

m: pour faire la question 1 il faut vérifier que l'intégrale est égale à 1 entre 0 et 10 

c: une densité elle doit vérifier une autre condition en plus , laquelle ? 

m: ..... 

c: une condition de signe 

m: elle doit être toujours positive c'est ça ? 

c: oui, comme c'est un polynôme ici faut faire une étude signe 

m: après pour X supérieur à 7 (elle cherche au brouillon). On calcul l'intégrale de 7 à plus l'infini mais du coup ici ça sera 10. 



c: ici c'est inférieur  

m: ah pardon donc, entre 0 et 7. Après la production dépasse 6 tonnes, c'est P(X supérieur à 6), c'est la même chose : on fait entre 6 et 10. 

Ensuite pour l'espérance on fait l'intégrale de xf(x) entre 0 et 10. 

c: ok très bien et merci !  

m: après ce que je peux rajouter pour la didactique des maths c'est que les CM ils ne sont pas très utiles, enfin ils le sont mais ils embrouillent 

plus qu'autre chose, si on faisait les CM après avoir fait les TD on ne comprendrait pas les CM alors qu'on aurait compris les TD donc c'est un 

peu... Ils ne sont pas adaptés. 

c: les CM t'ont posé plus de difficultés que les TD ? 

m: déjà le prof parlait super vite donc ce qu'on faisait c'était juste noter sans même l'écouter et du coup ce n’était pas très utile et ça s’est vu il y 

avait de moins en moins de monde au CM de maths. Juste les TD suffiraient, peut-être que plus d'heures de TD avec des profs qui font cours à 

chaque classe ça aurait été mieux je pense. 

c: à l'université ça se fait moins 

m: en biocel on le fait pas mal et je sais qu'en physique ils le font bcp alors je me dis que ça doit être possible. Parce que les CM c'est, enfin nous 

on a toujours appris à faire des maths en faisant des exercices et là c'est que du théorique donc... Ce n’est pas toujours clair en CM : trop rapide, 

trop dense et bcp d'informations qui ne sont pas toujours utiles, parfois on ne sait pas si on nous démontre quelque chose ou si on nous 

demande de connaitre la formule. 

c: est-ce que tu te fais des fiches quand tu révises ? 

m: non, enfin sauf si y a des formules que je connais pas du tout, je les écris et je les affiche. 

---------------------------- FIN de l’entretien ---------------------------- 
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Première partie de l’entretien : 

c : tu as eu ton bac S l'année dernière c’est ça, avec mention ? 

e : assez bien. 

c : tu étais en quelle spécialité ? 

e : ISN, informatique 

c : quelle note tu as eue en maths au bac ? 

e : j'ai eu 11 

c : au module de MATH1 ? 

e : 14,5 au CC, examen 10, donc au module 11,5 quelque chose comme ça 

c : au CC de proba de MATH2 ?  

e : j'ai eu 11. 

c : est-ce que tu pourrais me donner à peu près le nombre d'heures que tu consacres au maths cette année, hors cours et TD ? On peut 

commencer par semaine, 

e : moins d’1h, pour le CC je me suis basée sur mes acquis car j'avais déjà vu ça en terminale. Donc je me suis dit ça ne doit pas être si différent 

que ça, donc franchement je n’ai pas beaucoup révisé. 

c : avant d'aller en CM, est-ce que tu relis le cours par exemple ? 

e : je l'ai fait pour les premiers, parce que le prof l'avait dit et que je n’avais pas encore beaucoup de travail. Mais les derniers CM j'y allais et je 

découvrais. 

c : avant les TD est-ce que tu passes en peu de temps à les préparer ? 

e : oui, j'essayais au moins de regarder les feuilles de TD ce que les profs nous donnaient, donc je regardais les exos, j'essayais de les faire. Ce 

que j'arrivais, ce que je n’arrivais pas, et puis au moins poser des questions en TD si jamais j'avais eu du mal. Sur les derniers TD je le faisais 

moins parce que j'avais un peu de mal déjà de base un peu avant, donc du coup sur les derniers TD je le faisais un peu moins. 

c : tu y passais combien de temps à peu près à préparer ces TD ? 

e : une bonne heure 

c : est-ce que tu saurais me dire à quel TD tu t'es arrêtée ? 

e : le 4 à peu près 

c : pour préparer le CC, combien de temps tu as consacré à cette préparation ? 

e : j'ai refait les TD, on a aussi des exercices complémentaires que j'ai refaits, j'ai donc dû y passer 3h ou 4h. 

c : est-ce que du coup tu as l'impression de beaucoup travailler pour les maths ? 

e : non, peut-être qu'il faudrait plus, j'en suis complètement consciente, mais non je ne bosse pas assez. 

c : quand tu travailles tes maths, quelles ressources tu utilises ? Les ressources ça peut être : tes notes de cours, les exemples du cours, les 

exercices du TD, ton cours de terminale, des ressources sur Internet ? 

e : déjà je refais les exercices de TD et ceux que je n'ai pas compris j'essaie de les refaire. Je refais aussi les exercices complémentaires qu'on 

nous a donnés, je revois aussi mon cours de terminale parce qu'il y a des exercices qui étaient quand même similaires donc j'essaie de les revoir. 

Sinon sur Internet si j'arrive à choper des exercices qui sont en liens avec ce qu'on fait, bah du coup je l'ai fait aussi. 

c : sur Internet tu vas sur un site en particulier ? 

e : non je tape vraiment « probabilités pour les terminales », parce que probabilités en biologie au deuxième semestre ils ne connaissent pas 

beaucoup, donc je mets « terminale de base » et j'essaie de trouver des exercices sur les variables aléatoires, des exercices corrigés aussi pour 

que je puisse avoir la correction. 

c : tu me parles d'exercices similaires avec la terminale, est-ce que tu aurais des exemples à me montrer ? 

e : sur les premiers TD, TD2 (elle cherche dans ses notes), tout ce qui est avec des boules qu'on tire au hasard, des arbres, tout ce qui est avec les 

boîtes, les « sachant que », tout ça j'essaie de les refaire aussi. Mais oui c'est surtout sur les premières fiches de TD. 

c : durant les TD est-ce que tu notes tout ce qu'il y a au tableau ? Tu notes en plus ce que le prof peut dire ? Ou ce sont tes notes personnelles 

quand toi tu as cherché les exercices ? 

e : sur les premiers TD c'est moi qui faisais les exercices. Donc tout ce qui est en bleu c'est moi qui faisais et si jamais ce n’était pas bon je barrais 

et je mettais en vert, puis après je reprenais la correction que le prof faisait au tableau. Après, notamment TD4, je mettais tout en verre parce 

que j'arrivais pas du tout à les faire, donc je mettais ce que le prof écrivait au tableau et des fois ce que le prof expliquait, donc je notais aussi ce 

qu'il nous racontait. Après j'écrivais, mais je me suis dit « voilà j'écris et je verrai ce que ça donne » parce que je ne comprenais pas forcément ce 

que j'écrivais mais je me disais que peut-être qu'après je vais revoir et je vais mieux comprendre. 

c : quand tu retravailles tes notes de TD, tu m'as dit que tu reprenais toutes les feuilles de TD pour bosser le CC, tu refais tous les exercices ? 

e : oui et après j'essaie de voir avec la correction si c'était complémentaire de ce que moi j'avais fait et puis voir s’il n’y avait pas une notation 

différente que j'aurais pu faire, que le prof voilà a fait. 

c : est-ce que les exercices qui n'ont pas été faits en TD tu les as repris toi-même, ou avec des copains ? 

e : oui je voulais le faire, au début je voulais vraiment regarder les derniers exercices parce que je savais que ça allait être ceux qu'on allait faire 

le moins en TD, dont j'ai essayé de les regarder. Mais au final je ne les ai pas refaits parce que je voyais pas du tout comment m'y prendre. 

J'essayais de poser des questions au prof, mais je n’ai pas réussi, je voyais pas du tout comment faire (elle me montre l’ex7 du TD4) : j'ai dû faire 



la question 1 mais la suite je ne voyais pas comment faire, je voyais pas du tout ce qu'on attendait. Et puis comme je n'ai pas vraiment bien 

retravaillé les CM je ne voyais pas ce qu'on attendait non plus.  

c : est-ce que tu travaillais différemment pour le module d'analyse du premier semestre ? 

e : je relisais + le cours parce qu'il était + compréhensible, c'était ce qu'on avait vu en terminale c'était plus clair pour moi et le prof écrivait au 

tableau aussi donc ça me permettait de mémoriser quand j'écrivais du coup. Le deuxième semestre c'est vraiment que des diapos donc on 

copie, on copie, ce n’est pas interactif du coup, ça me donne moins envie de les relire. Au premier semestre je bossais quand même + les maths 

qu’au second. 

c : est-ce que tu étais à l'aise en probabilités au lycée ? Est-ce que tu étais + ou - à l'aise en probabilités que dans les autres contenus de maths ? 

e : on voyait ça depuis la seconde, donc c'était du revu un peu, on voyait ça régulièrement donc j'étais plus à l'aise. Par rapport aux intégrales, ce 

qu’on voyait pour les intégrales c'était des choses nouvelles. Mais cette année je trouve que c'est plus compliqué que ce qu’on voyait en 

terminale. On a des notations différentes, on voit des nouveaux termes, on voit des nouveaux signes et du coup dans les exercices je 

l'impression que c'est les mêmes exercices qu'en terminale mais qu'on attend plus de choses de nous qu’en terminale.  

c : est-ce que tu trouves quand même que le contenu du module est en continuité avec les probabilités que tu avais en terminale ? 

e : oui quand même. Mais beaucoup plus poussé. 

c : tu y as déjà un peu répondu, est-ce que tu peux me dire pourquoi tu trouves les mathématiques plus difficiles cette année qu'au lycée ? 

e : c'est plus difficile cette année. Là c'est vrai qu’en probabilités j'ai vraiment l'impression, même si je pense que ce n’est pas le même niveau, 

d'être en fac de maths. Quand on voit tous les symboles, tous les machins, je suis un peu perdue. On attend beaucoup de choses de nous, 

beaucoup de rédaction qu'au final on n'est pas forcément capable de faire et qu'en terminale on ne faisait pas forcément. Et on est obligé de le 

faire parce que sinon on nous enlève des points parce qu'on a mal rédigé. C'est aussi de la rigueur, on nous apprend aussi la rigueur 

mathématique. 

c : est-ce que tu trouves que les modules de maths te sont utiles dans ta formation de biologiste ? 

e : pas du tout. De temps en temps on voit des exercices qui se rapportent un peu à la biologie, pour calculer par exemple le pourcentage d'une 

population mais dans la plupart du temps non. 

c : et dans les autres cours de biologie vous n'utilisez pas de maths ? 

e : non, mais les profs nous disent que ça sert les maths. Mais je n’arrive pas à me dire que ça va me servir.  

c : est-ce que durant le TD vous aviez du temps pour préparer les exercices ? 

e : on nous demandait de préparer, enfin de regarder un peu les exercices et après pendant le TD le prof passait nous voir chacun et redisait la 

même chose à chaque personne et après il allait au tableau et redisait la même chose qu’il a déjà dit à tout le monde donc je ne trouvais pas 

forcément ça utile. Il nous disait « vous faites toute la fiche », et on corrigeait à la fin du coup on n’avait pas le temps pour corriger tous les 

exercices. 

Deuxième partie de l’entretien (ex5 du TD2) (15 :00) : 

e : ça c'est moi qui l’avais fait chez moi et puis après j'ai 

attendu d'avoir la correction.  

c : est-ce que tu peux m'expliquer du coup un peu ce 

que tu as fait ? 

e : la question 1 du coup j'avais fait un arbre, les profs 

nous disent de pas faire un arbre enfin je ne sais pas 

mais moi j'ai toujours fait ça en terminale et cette 

année ils nous disent « bah non ça ne sert à rien ». 

c : en CM en TD ? 

e : en TD. En CM il ne le dit pas mais il n'en fait pas non 

plus. J'ai toujours eu l'habitude de faire des arbres pour 

visualiser un petit peu toutes les probabilités et après 

ça me permet de repérer ce que je dois vraiment noter 

et calculer.  

(retour à la Q1 de l’ex5 TD2) 5 % des boîtes sont 

abîmées donc j'avais mis 0,05, ensuite, ce… c'est quoi 

ça ? Ah oui c'est P(A barre) ! Ce signe moi je le mettais comme ça. Donc ici moi j'avais fait 1 - la probabilité de A donc 0,95. Ensuite P(D sachant 

A) donc j'avais fait avec l'arbre et j'avais mis 0,6 que j'ai trouvé dans l'arbre aussi, après P(D sachant Abarre) 1 - ce que j’avais trouvé au final, 

0,98 donc 1 - cette proba là : 0,02. Et c’est pareil pour la suite, avec l'énoncé j'ai du mal mais du coup avec l'arbre voilà. 

c : et la question 2 ? 

e : je crois qu’on ne l’avait pas faite (sur ses notes : il n'y a rien) 

c : est-ce que tu veux regarder la question 2 maintenant ? 

e : P(D barre sachant A), ah non ce n’est pas ça. La probabilité qu'il a acheté une boîte abîmée sachant qu'elle était défectueuse, ah oui parce 

que du coup c'est l'inverse de mon arbre donc je ne sais pas… Vu qu'il n'y avait plus besoin d'arbre j'étais perdue donc je ne sais pas, je ne voyais 

pas comment le calculer. 

c : déjà, quelle est la probabilité que l'on souhaite calculer à la question 2 ? 

e : ouais je vois ce que c’était mais je ne vois pas comment la calculer, P(Asachant D). Je me suis dit peut-être qu'on peut mettre l'arbre dans 

l’autre sens, mettre les D et Dbarre là et puis après… Mais enfin je ne sais pas comment faire. 

[pause dans l’entretien pour lui expliquer comment faire la Q2] 

c : peut-être qu'on peut maintenant regarder l'exercice que je t'avais envoyé ? Je te laisse m’expliquer ce que tu as fait : 



e : du coup j'avais noté les données que j'avais et pareil j'ai refait un arbre. Ensuite la première question BnS, c'est pareil j'ai multiplié les deux 

valeurs du coup, ça me donnait 0,04. Ensuite pour P(Sbarre) j’ai fait P(AnSbarre) et P(Bn Sbarre) du coup, je les ai additionnés ensemble et du 

coup j’ai eu 0,95. Enfin c'est pareil je mets « Sbarre » mais normalement c'est avec le petit « c » au-dessus, je ne sais pas si au contrôle on nous 

enlèvera des points là-dessus mais je le fais instinctivement en fait. Après P(B sachant S), j’ai utilisé cette formule aussi, ça me faisait ce que j’ai 

obtenu là, j’avais P(Sbarre) et on veut S, donc j’ai fait 1 - P(Sbarre), donc ça faisait 0,12. 

c : est-ce que sur cette feuille 2 tu trouves qu'il y a des exercices qui ressemblent au lycée ? 

e : oui le 1, le 2, le 3 un peu aussi. Mais l'exercice 7 j'ai eu beaucoup de mal, j'ai voulu faire un arbre mais ce n'était plus possible, il y avait 5 

tiroirs, j'avais même essayé de faire une armoire pour représenter mais j'ai vraiment du mal et au final on ne l’a même pas corrigé.  

Troisième partie (ex4 TD4) (29 :00) :  

c : on peut peut-être regarder l'ex4 du TD4. 

e : du coup-là c'est un exercice que je n’avais pas fait 

parce que je n'avais pas du tout réussi, et donc le prof a 

complètement corrigé l'exercice au tableau, dont j'ai 

recopié et je me suis dit que je regarderai ça plus tard à 

tête reposée. Mais c'est vrai que je n’ai pas encore eu le 

temps de le faire. En fait c'est avec les notations… 

c : la notation indicatrice ? 

e : oui en fait je ne voyais même pas ce qu'on attendait 

de moi, qu'est-ce que c'était que ça, pour la première 

question. Et quand on l’a faite j'ai compris, mais de là à la 

refaire, je pense je serais incapable. 

c : je te laisse reprendre tes notes si tu veux, on regarde 

ensuite. 

e : fallait utiliser les intégrales, mélanger les intégrales et 

les probabilités, c'est un peu compliqué. En revenant 

dessus ça va. Fallait utiliser du coup, trouver la primitive, 

la primitive de x^2 et après utiliser la fonction, il y avait 

les indicatrices qui étaient comprises entre 0 et 1 et 2 et 

3, avec les intégrales on mettait l'intégrale comprise 

entre 0 et 1 et 2 et 3, je voyais même pas, enfin je 

comprenais pas à quoi ça correspondait en fait. Je vois 

concrètement l'idée, mais l'indicatrice… Je ne sais même 

pas comment lire cette phrase.  

c : vous n'avez pas rappelé ce qu’était une indicatrice ? 

e : non pas du tout. On nous a juste dit du coup que 

l'intégrale était comprise de 0 et 1 et de 2 et 3 et on nous 

a dit d'appliquer la formule et après de déterminer les 

primitives du coup, et après on obtenait « c ».  

De voir ça et de me dire quand on me dit « que vaut c ? » 

faut que je mette ça en intégrale, je ne sais pas, en 

relisant, en refaisant plein d'exercices je pense que 

j'aurais la jugeote mais pour l'instant ça ne me viendrait 

pas à l'esprit. Même pour la deuxième question, pareil 

c'est des intégrales, je ne sais pas si j'aurais eu l'idée. 

c : et pour la question 2 est-ce que tu peux m'expliquer ce que tu as fait ? 

e : donc là pareil, on mettait les intégrales, on mettait que c'était compris entre 1/4 et 3/4, vu qu'on connaissait « c » du coup on savait que « c » 

c'était égal à 3/2, comme c’est une constante du coup on peut la mettre avant l'intégrale, et après on résout comme une intégrale classique. 

Mais c'est pareil, ce symbole-là je ne le mettais pas comme ça…. 

c : tu n'écrivais pas t^3/3 entre crochets ? 

e : en terminale la prof le faisait pas souvent dont j'ai toujours pris l'habitude de faire ça comme ça (elle parle de la remarque qu’elle a écrite 

concernant la primitive de g), donc là j'avais recopié la correction, mais je sais que si je refaisais l'exercice j'écrirais g c’est cette fonction, G c’est 

cette fonction.  

c : et la question sur l'espérance ? 

e : c'est pareil comme je ne me souvenais plus de la formule, je me rappelais vaguement ce que c'était, faut pas se tromper avec le carré qui est 

à l'intérieur ou à l'extérieur des crochets. 

c : donc cet exercice tu l'as trouvé ? 

e : compliqué ! Quand il l'a fait sur le coup j'ai essayé de comprendre, je comprenais, mais là me replonger dedans… Dans une des premières 

fiches on a vu une formule de l'espérance, sans les intégrales, et là le fait de mettre des intégrales là-dedans… 

c : tu parles de la formule avec la somme ? 

e : oui la somme avec les p_i. Si je vois l'exercice comme ça et qu'on me demande de calculer l'espérance je ne sais pas laquelle des formules je 

dois utiliser. 



c : dans un exercice comme ça tu saurais me dire si on est avec des variables aléatoires discrètes ou continues ? 

e : ah non 

Quatrième partie de l’entretien (ex2) (40 :00) 

c : est-ce qu'on pourrait regarder rapidement 

cet exercice-là ? 

e : déjà la première question… J'aurais voulu 

remplacer « x » par zéro puis remplacer « x » 

par 10 mais je n’aurais pas les valeurs 

intermédiaires. Mais c'est pareil, c'est avec 

l'intégral aussi non ?  

(elle prend un peu de temps pour chercher 

mais rien) 

c : une fonction de densité « f », est-ce que tu 

te souviens quelles sont ses propriétés ? 

e : une densité, ce n’était pas avec lambda ? 

c : pour la question 1 de l'exercice 4 que l'on 

vient de regarder quand on a cherché ce que 

valait « c », on a utilisé une propriété d'une 

fonction de densité qui est que son intégrale 

vaut 1. C'est cette propriété qu'il faut que tu 

vérifies ici sur l'intervalle [0 ;10]. Et puis il faut aussi que « f » soit positive. 

c : la deuxième question du coup, je te laisse regarder. Tu peux t’aider de l’ex4 si tu veux. 

e : ce n’est pas compris entre 0 et 7 ? Je ne sais pas si on peut dire que si X est inférieure ou égale à 7 alors il est compris entre 0 et 7…. Donc 

c'est pareil c'est avec l'intégral (elle écrit), et après je remplace, ah non il faut d'abord que je détermine la primitive. 

c : oui voilà et ensuite on calcul l’intégral. Après le deuxième événement : la production dépasse 6 tonnes, ça ressemblerait à quoi ça ? 

e : (elle écrit) c’est P(X supérieur ou égal à 6), il est quand même compris entre 6 et 10, et ensuite pareil, intégrale de 6 à 10, en remplaçant avec 

la primitive. 

c : et pour l'espérance comment tu ferais ? 

e : (regarde l'exercice 4 mais elle écrit quand même intégrale de f(x)dx) 

c : dans cette feuille 4 est-ce que tu pourrais me dire quels exercices tu as trouvé difficiles et pourquoi ? 

e : en fait, tous. C'est à partir de ces CM là que j'ai eu du mal à comprendre, donc les TD c'était aussi compliqué, même le premier exercice je l'ai 

regardé chez moi, j'essayais de le faire et je l'ai fait en cours avec le prof, enfin en TD.  

c : le deuxième exercice par exemple ? 

e : en terminale je faisais avec la calculatrice du coup-là de faire à mains nues, non… 

c : et l'exercice 3 ? tu m’as parlé de lambada tout à l’heure ? 

e : je savais qu'il y avait une formule entre lambda et l'espérance de vie, enfin il y a une relation entre les deux. c’est la loi uniforme non ? 

---------------------------- FIN de l’entretien ---------------------------- 

 

 



 
Figure 1: ex5 puis ex4 du TD2 



 
Figure 2: ex2, ex3 et ex4 du TD4 



 
Figure 3: suite de l'ex4 et ex5 du TD4 
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Entretien Adam : 
02/04/2019 

 

Première partie de l’entretien : 

a : ce sont les notes d'un copain car j'ai oublié les miennes, mais ce sont les mêmes que moi, car on note juste la correction au tableau. 

c : tu étais en terminale S l'année dernière c'est bien ça ? Et avec une mention bien au bac ? 

a : non assez bien. 

c : tu étais en quelle spécialité ? 

a : svt. 

c : et au bac tu as eu 15, c'est ce que tu avais mis dans le questionnaire. 

a : oui. 

c : au module d'analyse du premier semestre ? 

a : 11 au partiel, 13 au module, 15,5 au CC, 20 en python. 

c : est-ce que tu sais qu'elle note tu as eu au CC de MATH2 ? 

a : 2,5, ça a beaucoup baissé. 

c : est-ce que tu pourrais me donner cette année le nombre d'heures que tu consacres aux mathématiques, hors cours, par semaine ? 

a : en général je révise avant les contrôles donc je passe 4h avant le contrôle. 

c : donc s’il n'y a pas de contrôle, 0 ? 

a : oui. 

c : la veille du cours magistral ou la veille du TD ? 

a : non je ne fais rien. 

c : est-ce que tu as l'impression de beaucoup travailler, beaucoup t’investir pour les mathématiques cette année ? 

a : non. 

c : et quand tu prépares l'examen est-ce que tu as l'impression de beaucoup travailler ? 

a : bah du coup je compense le travail que je n'ai pas fourni avant. L'année dernière je travaillais un peu de la même façon, sauf qu'on nous 

demandait de préparer des exercices avant les TD donc du coup je travaillais toujours avant les cours. Comme on n'a plus ça cette année bah on 

peut le faire avant mais en fait non, on ne le fait pas parce qu'on ne nous le demande pas et que ce n’est pas vérifié. Je travaillais aussi 4h avant 

les contrôles. J'ai eu des difficultés en mathématiques en seconde et en première et du coup j'ai pris des cours particuliers et en terminale ça 

s'est beaucoup amélioré, ça m'a fait travailler autrement, en seconde et en première je relisais juste le cours, puis en terminale j'ai commencé à 

refaire les exercices, c'est ce qui m'a permis de progresser. 

C : est-ce que tu pourrais me dire pourquoi tu ne fais pas ça cette année ? 

a : j'ai besoin qu'on soit derrière moi, je sais que ce n'est pas comme ça à la fac, j'essaye mais voilà. 

C : le professeur ne vous demande pas de préparer les exercices ? 

a : non le professeur il arrive, il corrige les exercices en parlant au tableau et puis voilà. 

c : quand tu révises pour les probabilités, quelles ressources tu utilises pour travailler ? Ça peut être tes notes de cours, les exercices du cours, 

les exercices du TS, ton cours de terminale, les discussions avec d'autres étudiants, des manuels, des ressources sur Internet… 

a : j'utilise le cours du prof forcément, je le relis, je révise. J'essaie de comprendre les points qui sont difficiles, je relis beaucoup les exercices et 

je fais aussi les fiches d'entraînement qu’ils nous fournissent. En général avant chaque contrôle on a une fiche avec des exercices types qu'on 

pourrait avoir au contrôle. Et donc du coup on met ça en commun avec d'autres élèves. 

C : tu les prépares chez toi ? 

a : oui. 

C : les copains les préparent aussi ? Et vous mettez en commun ? 

a : oui, on s'envoie les photos et puis on discute s'il y a des points que l'on ne comprend pas. 

C : et les exercices qui ont été faits en TD est-ce que tu les reprends ? 

a : oui je les relis mais je ne les refais pas parce que je ne comprends pas, pas en probabilités en tout cas. 

C : tu trouves qu'il y a des différences entre les exercices du TD et ceux de la feuille de révision ? 

a : non ça va, ils sont assez similaires, mais les exercices de TD je les trouve très compliqués parce qu'en fait cette année il y a de nouvelles 

écritures pour les probabilités, en plus dans les TD la difficulté augmente, je trouve ça exponentielle. 

C : durant les TD est-ce que tu notes tout ce qu'il y a au tableau ? 

a : oui. 

C : est-ce que tu notes autre chose ? Des remarques, des commentaires ? Des choses que le prof pourrait dire ? 

a : elle note tout au tableau, des fois des compléments de cours avant de commencer les exercices, je les écris aussi. 

c : comment est-ce que tu retravailles les notes prises en TD ? 

a : je les relis 

c : tu ne refais pas les exercices ? 

a : non, j'ai déjà du mal à les relire 

c : est-ce que vous faites tous les exercices de la feuille durant la séance de TD ? 

a : on les fait tous, la prof elle trace. 

c : est-ce que tu étais à l'aise en probabilités au lycée, plus ou moins que dans les autres contenus de maths ? 



a : au lycée, en seconde et en première, j'avais du mal avec les fonctions, je ne comprenais rien, donc les probabilités je comprenais beaucoup 

mieux. Et en terminale, ça s'est inversé. 

c : en terminale, tu trouvais plus difficiles les probabilités que le reste ? 

a : oui. 

c : est-ce que tu saurais me dire pourquoi tu trouvais les probabilités plus faciles au lycée et plus difficiles maintenant ? 

a : au lycée on avait des arbres, on faisait des petits calculs types, mais il n'y avait pas de grandes recherches comme on a maintenant. Là il y a 

beaucoup de réflexion je trouve, beaucoup plus et les écritures aussi… (cherche dans ses notes). Les espérances sont beaucoup plus dures, et les 

lois aussi, il y a la loi de poisson au lycée on avait qu’une loi : on avait la loi binomiale et ce qu'il y avait autour, on avait moins de loi. (Regarde le 

TD 1) oui voilà c'est les combinaisons, je ne comprends rien aux combinaisons.  

c : chapitre 1 donc, tu as trouvé difficile ce chapitre ? 

a : oui c'est ça, cardinal (cherche dans ses notes), je croyais que c'était le « ! » le cardinal. En fait le profil il lit les diapos, il fait que ça, et nous on 

en est là et voilà… Parce qu'en fait au premier semestre la prof elle faisait des exemples au tableau, elle avait l'air de bien connaître son cours. 

 c : il n'y a pas d'exemples dans le cours ? 

a : si par exemple comme là (il me montre son cours), mais il les lit juste et puis voilà 

c : est-ce que tu as déjà essayé d'aller poser des questions ? 

a : non 

c : tu préfères demander aux copains, voir s'ils ont compris ? 

a : oui, puis on n’a pas le droit d'utiliser notre ordinateur en CM et c'est un peu embêtant car moi je fais tout sur l'ordinateur. Donc ça n’aide 

pas.  

c : tu m'as dit que tu trouvais le premier chapitre difficile. Si on fait abstraction de celui-ci, comment est-ce que tu as trouvé les chapitres 

suivants : variables aléatoires discrètes, variables aléatoires continus, indépendance&conditionnement ? 

a : quand ça se rapproche un peu du programme de terminale ça va, je comprends ce que l'on fait en TD, au début en tout cas, c'est plus quand 

on arrive à la fin de la feuille que je trouve ça difficile (montre l'exo6 du TD2) : il y a pleins de T et ça me perds. Puis comme la prof va très vite, 

en fait j’aimerais bien prendre le temps de comprendre, pour comprendre son cheminement, mais en fait j'ai du mal à suivre donc souvent du 

coup elle écrit et moi je copie donc finalement… 

c : est-ce que durant les TD elle vous laisse du temps entre chaque exercice pour chercher ? 

a : non. Elle arrive puis elle écrit au tableau. 

c : elle considère que vous les avez déjà cherchés chez vous ? 

a : oui sans doute, mais en tout cas on ne le fait pas, nous notre groupe d'amis 

c : hormis le premier chapitre, est-ce que ce que tu fais cette année en probabilités te semble en continuité avec ce que tu faisais au lycée ? 

a : en soi oui, il y a les nouvelles lois mais c’est forcé. J'ai du mal à les comprendre parce qu’elles sont nouvelles et qu’au final je ne m’entraîne 

pas trop. C'est surtout l'écriture qui me dérange parce qu'il y a beaucoup de choses qui changent. 

c : est-ce que tu pourrais me montrer des exemples ? 

Adam me montre la diapo 4 (ce sont des ensembles : A\B, Abarre) ainsi que l'écriture P(S sachant A) avec la barre verticale : « cette année ils 

mettent une barre, donc il y a déjà les barres de travers et en plus il faut se souvenir quelle barre est quoi ». 

c : tu étais habitué à l'écriture du lycée P(S sachant A)  avec le A en indice ? 

a : ça fait 3 ans qu'on voit ça et puis on nous fait « ah bah non ». 

c : donc ça ce sont des notations qui te dérangent dans le cours et dans les corrections ? 

a : oui du coup je dois réfléchir « ah ! ça ça veut dire ça », c'est bien la deuxième lettre qu'il y a en dessous d'habitude.  

c : est-ce qu'il y a d'autres choses en particulier que tu trouves difficile ? 

a : non ce sont surtout les nouvelles lois. L'année dernière j'ai l'impression que c'était beaucoup moins abstrait que cette année même si on voit 

quand même des exemples avec des boules, des dames, des cartes, bah on nous fait faire des tableaux (ex3 du TD1), on nous fait multiplier des 

univers, les exercices comme ça je n'ai pas trop compris. Il y a les « w » aussi, je n'avais pas trop compris à quoi ça sert dans le cours, c'est une 

nouvelle écriture : on n'a jamais eu de W avant, c'est l'univers je crois aussi ? Il y a ça dans toutes les diapos. 

c : le grand oméga tu me dis que c'est l'univers ? Et le petit oméga est-ce que tu sais ce que c'est ? 

a : non  

c : et vous les utilisez souvent ? 

a : tout le temps. 

c : trouves tu que les mathématiques sont plus difficiles à l’université qu’au lycée et pourquoi ? 

a : le semestre 1 il est similaire, on rajoute les équations différentielles mais c'est relativement simple. Les probabilités c'est plus difficile, il faut 

plus s'accrocher, parce qu’il y a l'écriture qui change, ils rajoutent des choses et puis ce n’est pas le même type d'exercice en fait. Au premier 

semestre c'était vraiment les mêmes types d'exercices qu’au lycée mais là c’est beaucoup plus abstrait je trouve. 

c : trouves-tu que les cours de maths te sont utiles dans ta formation de biologiste ? 

a : le premier semestre peut-être pas, mais les probabilités je sais, tout ce qui est statistique, que c'est important pour avoir une analyse 

correcte des expériences. Donc oui. 

 

  



Deuxième partie de l’entretien : exercice 1 (23 :56) 

a : je l'ai oublié chez moi, mais je l'ai refait dans le bus rapidement. Je l'ai trouvé facile, on a fait ça au lycée ? 

c : oui c'est ça. Est-ce que tu peux m'expliquer ce que tu as fait ? 

a : au début j'ai commencé par faire un arbre qui résumait l'énoncé 

ensuite j'ai répondu aux questions.  

c : donc pour la première question ? 

a : j'ai mis le calcul qu'il fallait faire P(B) fois P(S sachant B), je crois que 

c'est ça qu'il faut faire ? Et après j'ai remplacé par les valeurs dans l'arbre. 

Et puis j'ai trouvé un résultat du coup.  

c : cette formule tu me la montres avec ton doigt (sur l’arbre), mais c'est 

en la lisant sur l'arbre que tu l’as écrite ? 

a : oui je la connais un peu mais l'arbre m'aide beaucoup. Si je veux 

retrouver une formule je prends l'arbre. 

c : et pour la deuxième question alors ? 

a : là je me suis dit je veux la somme des probabilités quand il y a aucune 

trace de pesticides donc P(Sbarre), ensuite j'ai regardé dans l’arbre où ça 

se trouvait et j'ai fait pareil : P(Sbarre sachant A) et P(Sbarre sachant B), et 

ensuite j'ai remplacé les valeurs.  

c : donc P(Sbarre sachant A) tu as écrit avec 0,8 fois 0,9 ? 

a : ça vient de l’arbre 

c : et la dernière question ? 

a : j’ai fait P(S sachant B), puis j'ai fait avec une formule, je crois que c'est 

ça qu'il fallait utiliser ? 

c : tu pourrais m'expliquer pourquoi tu as dit que c'était l'événement S 

sachant B ? 

a : on a une boîte qui a des pesticides donc du coup cette boîte vient de B 

donc du coup P(S sachant B), je pense. 

c : (je lui explique que c’était l’inverse et comment faire etc.) je te laisse 

quand même m’expliquer la suite de tes calculs ? 

a : du coup c'est la même formule que la première. Donc je l'ai refaite. La 

probabilité de S c’est 1 moins la probabilité de Sbarre, la probabilité qu’il 

n’y ait pas de pesticides. 

c : tu m'as dit que tu fais la même chose qu’à la première question mais ici 

ce n’est pas vraiment la même chose, ici (question 1) tu avais mis la 

conditionnelle ? 

a : ici c'est indépendant. 

c : si c’est indépendant tu as le droit de le faire ? 

a : oui 

c : en fait ici ce n’est pas indépendant (je lui explique). 

a : je me suis dit que comme il n’y avait pas de pesticides enfin s’il y avait 

des pesticides on enlevait toutes les boîtes qui avaient des pesticides et 

donc ils étaient indépendants. 

 

Troisième partie de l’entretien : ex5 du TD2 : 

c : est-ce qu'on pourrait regarder l'exercice 5 du TD2 ? Est-ce que cet 

exercice tu le trouvais difficile ou pas ? Et est-ce que tu as compris ce que 

vous avez fait ? 

 

a : celui-là ça va parce qu'on applique juste des formules j’ai l'impression. Mais on n’aura pas ça au contrôle. 

c : est-ce que question par question tu pourrais m'expliquer ce que tu as fait ? 

a : on a 5 % de boîtes qui sont abîmées donc ça c'est la probabilité de A. La probabilité de A^C c’est, ah oui ça c'est Abarre, c'est 1 moins la 

probabilité qu'elle soit abîmée. P(D sachant A) c’est 60, en fait on fait tout par l'énoncé. On peut fonctionner avec un arbre aussi, on retrouve 

plus facilement les données qu'il faut mettre. 

c : tu aurais trouvé ça plus facile de travailler avec un arbre ? 

a : ah oui ! 

c : la deuxième question ? 

a : c'est la probabilité qu'il a acheté une boîte abîmée, P(A), il a acheté une boîte abîmée, sachant que le CD est défectueux. C'est le même que 

là-bas et donc on reprend les valeurs qui sont dans l'énoncé et avec un arbre c'est plus facile 

c : P(AnB), il n’était pas dans la question 1, tu fais comment pour le recalculer ? 

a : on va faire un arbre, du coup on dit P(A) fois P(D sachant A) voilà.  

c : comment tu ferais ici pour calculer P(S) ? 



a : P(A) fois P(S sachant A)  + P(B) fois P(S sachant B) 

c : c’est ça, tu connais le nom de cette formule ?  

a : non 

c : la formule des probabilités totales 

a : non ça ne me dit rien, j’essaye toujours d’en apprendre le moins possible 

c : au lycée tu n’étais pas habitué à l’écrire ? 

a : non ça ne me dit rien, je me souviens que là où il y avait une écriture particulière c'était pour la loi binomiale 

 

Quatrième partie de l’entretien : TD4 

c : sur la feuille d’exercice 4 est-ce qu’on pourrait regarder l’exercice 4 ? Est-ce que tu as compris cet exercice et est-ce que tu pourrais me 

montrer ce que tu as noté ? 

 

a : déjà la première question je ne la comprends pas, (il regarde ses notes) ah oui on 

fait une intégrale, ok on nous demande la valeur de c en fait. On nous demande de 

trouver c donc du coup il faut intégrer, ensuite on exclut c de l'intégrale, parce que, 

parce que c'est la règle, et ensuite on a fait une intégration, on a calculé. 

c : la deuxième question ensuite ? 

a : il suffit de changer les valeurs de l'intégrale 

c : ensuite l'espérance et la variance ? 

a : ça je sais que c'est la formule de l'espérance, la variance, mais je ne les connais pas. Ah oui donc on prend la valeur de c. La formule de 

l’espérance elle est dans mes fiches, je fais des fiches de révisions, au lycée je faisais des fiches de révisions plus succinctes avec juste les 

formules très importantes mais cette année je mets quasiment tout. 

c : ça fait partie des 4h de travail ? 

a : non je fais ça en amont, avant le contrôle mais en plus des 4h. 

a : alors la formule de l'espérance, où est-ce qu’elle est ? Ah ! Cette formule j'essaie de la comprendre chaque fois… (Adam me montre la diapo 

16 du chapitre 3 sur les variables aléatoires discrètes), au CC j'essayais de ré appliquer cette formule mais en fait je ne trouvais pas où mettre les 

trucs donc du coup ça a péché ça aussi.  

c : mais cette formule tu voulais l'utiliser dans l'exercice (TD4) ? 

a : non non, mais le principe est le même entre les deux espérances, en général quand je ne comprends pas l'une je ne comprends pas l'autre. 

En fait je fais un blocage, dès que je ne comprends pas un truc je me bloque. J'ai regardé longtemps cette formule avant le contrôle j'ai 

abandonné. 



c : je t'ai posé toutes les questions que j'avais ça c'est sûr, est-ce qu'il y a d'autres choses que tu voudrais ajouter ? Des choses que tu trouves 

difficiles que tu voudrais me montrer par exemple ? 

a : (ex7 td4) je l'ai trouvé difficile, il y a des Y qui apparaissent comme ça, je ne comprends pas à quoi ça correspond, je ne vois pas comment 

appliquer ça dans un calcul… Je comprends ce qu'on fait mais je ne sais pas pourquoi on le fait, quand je lis (question (b)) je comprends mais je 

ne vois pas la finalité en fait. 

 
c : les exercices 2 et 3 de cette feuille tu les avais trouvés comment ? 

a : c'est des formules qu'on avait déjà vues au lycée donc ça va bien, l'exercice 2 est très visuel, graphiquement c'est ça puis ça, donc j'arrive 

bien. Il suffit d'appliquer les formules, de regarder graphiquement qu'est-ce qu'il se passe. Je pense qu'il faut utiliser ce tableau. Je ne sais pas 

comment on l'utilise, on ne nous a pas expliqué comment le lire (je lui montre l'explication qu'il a écrit sur ses notes en préambule de l'exercice).  

a : Ça paraît logique en fait. Ce qui est chiant c'est que ça paraît logique tout ça, bah c'est logique en soi la quand tu m'expliques je comprends et 

ça fait chier un peu de pas avoir compris avant. 

c : tu n’avais pas demandé à la prof de te l’expliquer ? 

a : j'ai demandé à mon amie à quoi ça correspondait et elle ne comprenait pas non plus. Le problème dans les maths en fait, il y a vraiment des 

paliers, le premier palier c’est quand il y a les lettres qui arrivent et puis ensuite les fonctions, moi j'ai loupé le palier des fonctions, et puis après 

les fonctions avec des lettres, des probas avec des lettres et puis faut pas louper quoi. L'année dernière il n’y avait pas les probabilités avec les 

lettres je pense. Il a de nouvelles écritures (il me montre phi(t) pour P(Z<t)). On met du temps à comprendre ce que c'est, on a du mal, on est 

encore plus perdu. 

Je lui montre où se trouve la partie sur la fonction de répartition dans son cours, il ne le savait pas. 

Ensuite il me montre l’exercice 6 du TD2 (photo) mais c’était plutôt pour que je lui explique car il n’a rien dit dessus.  

 



 

 
 

---------------------------- FIN de l’entretien ---------------------------- 
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Entretien Ben : 
24/04/2019 

 

Première partie :  

c : tu étais en Tale S l'année dernière ? Quelle spécialité ? 

b : oui c'est ça, spécialité maths. 

c : tu as eu quelle mention au bac ? 

b : mention bien. 

c : et ta note en mathématiques ? 

b : j'ai eu 15. 

c : au premier semestre au module d'analyse est-ce que tu te souviens la note que tu as eue ? 

b : au CC j'ai eu 17,5, mais au partiel j'ai eu 10. 

c : vous avez eu un CC en proba au mois de mars est-ce que tu connais ta note ? 

b : j'ai eu 14,5 je crois. 

C : est-ce que tu pourrais me donner le nombre d'heures que tu consacres cette année aux maths par semaine, hors CM et TD ? 

b : pour l'instant rien. 

C : donc avant d'aller en CM ou en TD tu ne fais rien ? 

b : en fait au CM j'ai été aux quatre premiers et à partir du quatrième je me suis rendu compte que je n'apprenais pas grand-chose et le prof a 

une mauvaise pédagogie je trouve du coup j'ai préféré arrêter d'aller en CM. Et puis normalement les cours étaient censés être donnés sur 

Moodle, on a la première partie du cours qui est déjà donnée mais on n'a pas la deuxième partie, c'est pour ça que c'est un peu compliqué en ce 

moment (révision de l'examen ?). Donc je révise avec les TD quoi, en ce moment. 

c : et avant d'aller en TD, est-ce que tu allais à tous les TD ? Est-ce que tu préparais des choses ? Est-ce que tu travaillais chez toi avant ? 

b : oui j'y allais. Ça m'arrivait de regarder les feuilles, de savoir de quoi ça allait parler et si jamais ça allait être du nouveau ou pas, donc oui je les 

ai lus un peu, mais après non je ne les ai pas travaillés, je n’ai pas fait les exercices en avance. 

c : quand tu regardais les TD avant d'y aller tu y passais combien de temps ? 1h ? 

b : non, moins d'une demi-heure. 

c : la veille du CC, ou de l'examen qui approche, combien de temps tu passes à travailler ? 

b : je dirais 3h maximum, je ne sais pas ce que ça représente vis-à-vis des autres, j'ai rarement besoin de beaucoup de temps en mathématiques 

pour réviser. 

c : est-ce que du coup tu as l'impression de beaucoup travailler pour les maths ? 

b : honnêtement pas vraiment. 

c : et pour l'examen à venir ? 

b : je pense que oui, enfin il va falloir ! Je n’ai pas encore commencé, parce que c'est un petit coef mais il va falloir revoir, il va falloir bosser un 

peu. 

c : quand tu travailles pour le module de probabilités, qu'est-ce que tu utilises quand tu révises ? 

b : par exemple je vais prendre les exercices de TD, quand je ne sais pas comment résoudre le truc j'essaie d'aller dans mon cours, le cours du 

CM, et sinon je le fais avec d'autres gens si je n'y arrive pas. 

c : donc tu travailles d'abord les exercices faits en TD et si tu n'y arrives pas tu travailles avec des copains ? 

b : oui. 

c : tu utilises le cours ? 

b : oui, je m'en sers si j'ai des problèmes de mémorisation de formule ou ce genre de choses. 

c : les exemples du cours est-ce que tu les refais ou est-ce que tu les regardes ? 

b : non. 

c : ton cours de Tale est-ce que tu t'en sers ? 

b : non, mais de mes connaissances de Tale oui, mais le cours je ne l'ai pas ressorti. 

c : est-ce que tu utilises des ressources sur Internet ? 

b : non pas du tout. 

c : comment est-ce que tu travaillais en TD ? 

b : le professeur nous laissait 25/30 minutes, parfois beaucoup plus longtemps, ça allait quasiment jusqu'à la moitié du temps des fois, à 

travailler les exercices. Il nous mettait les exercices, ils sont encadrés ceux qui sont importants, du coup il nous mettait les exos encadrés à 

travailler et ensuite il corrige tout. Moi souvent je finissais vite les exercices et ensuite pendant la correction je m'ennuyais un peu mais en fait 

j'ai l'impression que le niveau n'est pas très élevé en fait, ça ne demande pas grand-chose par rapport à la Tale S. 

c : donc pendant les TD tu fais les exercices ? 

b : oui je fais ceux qu'on nous demande et après quand il fait la correction je réponds aux questions. 

 c : pendant la correction tu notes des choses qui sont au tableau ? 

 b : oui ! Si jamais ma rédaction n'est pas bonne, je complète. Parfois j'estime que certaines choses ne sont pas très intéressantes, enfin 

importantes, mais si ça se trouve c'est important. 

c : les exercices que vous ne faites pas en TD est-ce que tu les refais ou tu essaies de les chercher chez toi ? 

b : non pas encore, mais parfois pendant le TD je fais des exercices qui ne sont pas encadrés. 

c : comment est-ce que tu retravailles tes notes de TD ? Par exemple pour travailler le CC comment est-ce que tu as retravaillé cette feuille ? 



b : (il me montre ses notes) , j'avais l'exercice devant moi, je me faisais les réponses dans ma tête et je comparais avec ce que j'avais. 

c : quand tu révises tu ne rédiges pas tous les exercices ? 

b : non je ne rédigeais pas, je faisais ça dans d'autres matières mais pas en maths. 

c : est-ce qu'on peut regarder la feuille de TD2 que tu as sortie ? 

b : je crois que j'ai quasiment tout fait avant la correction et ensuite je n’ai pas trop pris la correction parce qu'il me semblait que mes trucs 

étaient bons. 

NB : j'ai ses notes en photo (ce qui est écrit en rouge provient du tableau) 

c : exo5 par exemple de cette feuille, quand tu le refais chez toi est-ce que tu fais les calculs dans ta tête ? 

b : non je n'ai pas refait les calculs, je me suis servie un peu du cours pour me rappeler les formules. 

c : les exercices qui n'ont pas été faits sur cette feuille ? 

b : je ne les ai pas regardés du tout. 

c : est-ce que tu travaillais de la même façon semestre précédent ? 

b : au premier semestre je faisais plus de choses mais après c'est parce qu’en décembre j'ai eu un accident et je suis resté à l'hôpital une 

semaine du coup j'ai raté toute la partie équations différentielles que je ne connaissais pas du tout et qu'on avait pas fait en Tale d’où mon 10 à 

l’exam, du coup j'ai tout appris à l'hôpital puis chez moi ensuite, donc j'ai essayé de rattraper et j'ai dû cravacher trois fois plus que 

normalement. 

c : ok, et avant ça est-ce que tu te souviens ? 

b : ce n’était pas grand-chose non plus, je reprenais les exercices du TD. 

c : vous avez eu en plus des feuilles, des listes d'exercices types à revoir pour les examens, est-ce que tu prépares ces exercices ? 

b : oui il me semble que je l'avais faite (il cherche dans ses notes et trouve effectivement les exos qu'il avait préparés) donc oui ça par exemple 

pour le CC je l'ai fait en intégralité. 

(NB : j'ai pris l'énoncé en photo) 

c : au lycée l'année dernière comment est-ce que tu te sentais en maths ? Est-ce que tu trouvais ça facile ou difficile les maths au lycée, et les 

probabilités en particulier ? 

b : on va dire les maths depuis le lycée je n’ai pas de problème, c'est mon point fort, l'année de Tale c'était celle où j'étais le meilleur en plus. J'ai 

un peu plus travaillé en probas, je trouvais ça moins intuitif que les dérivés par exemple, que tous les autres chapitres, donc je bossais un peu 

plus ça. Après une fois que c'était rentré c’était bon, et oui sinon en terme de niveau ça allait. 

c : donc les probabilités tu dirais que tu étais moins à l'aise que le reste ? 

b : oui ! Il y avait aussi la géométrie dans l'espace, mais sinon oui. Mais du coup cette année quand on arrive en biologie j'ai un peu l'impression 

que l'on fait du surplace. Tout le premier semestre, au premier semestre ont fait que du programme de Tale, même 1S quasiment, il y a les 

dérivés, les intégrales, les équations dif, ça par contre quand on avait pas vu. Au second semestre, toutes les probas on a déjà vu tout ça, et par 

contre à la fin avec les lois, on avait fait les lois mais on n'a pas appréhendé les méthodes de la même manière. Du coup c'est une autre manière 

et il faut revoir le cours, c'est un peu de l'acquis mais qu'il faut quand même reconsulter. 

c : est-ce que les contenus de probabilités te semblent en continuité avec ce que tu faisais au lycée ? 

b : clairement oui, toute la première partie du semestre c’était du rabâchage, quand je suis venu au premier TD de maths je me suis dit « 

pourquoi je viens », on faisait des trucs… «comment écrire A ou B se réalisent, A ne se réalise pas », ce genre de choses. Après j'ai des amis qui 

galèrent un peu plus en mathématiques et qui me dirait qu’on n’est pas tous égaux. Donc je me suis dit… ça va aller… mais après ça s'est corsé 

un peu quand même. 

c : est-ce que tu trouves que c'est plus facile au plus difficile que l'année dernière ? 

b : le contenu est plus facile, pour quelqu'un qui a vécu la Tale et qui est censé monter en niveau je pense que c'est plus facile, par contre au 

niveau de la notation c'est pas pareil je trouve, ils attendent vraiment des choses précises en correction. Je les trouve plus exigeants (cette 

année). 

c : est-ce que les maths que tu fais cette année te sont utiles dans ta formation de biologiste ? 

b : pour moi non, après je sais que ceux qui font le complément chimie ils ont des calculs d'intégrales hyper complexes à faire, mais pour moi 

non… 

c : dans le module de probabilités est-ce qu'il y a des choses que tu trouves particulièrement difficile ? Notations, théorèmes, exercices… 

b : surtout sur les dernières feuilles quand on arrive sur les lois, quand on nous demande de déterminer sur quelle loi on est, de calculer 

l'espérance puis la variance, je sais que c’est différent en fonction des lois, et c'est du par cœur… Il faut savoir quelle loi quelle formule, et ça j'ai 

pas encore conçu ça vraiment dans ma tête. J'ai l'impression qu'au premier semestre on a eu plus de TD de révision à la fin, alors que là on a 

vraiment eu que des feuilles d’exos, des feuilles d'exos, des feuilles d’exos et puis ça s'est terminé (la feuille de révision avec les exos types était 

à faire chez-soi). 

Deuxième partie de l’entretien (exo5 feuille de TD2) : 

c : est-ce qu'on peut regarder l'exo5 de la feuille deux ? Je te laisse te remettre dans tes notes si tu veux. 

b : ça me rappelle l'exercice que tu m'as donné à faire en exo. 

c : est-ce que tu avais compris cet exercice ? 

b : dans l'ensemble oui. 

c : est-ce que tu saurais m'expliquer ce que tu avais fait du coup ? 

b : moi souvent quand j'ai des exercices comme ça à faire j'imagine l'arbre pondéré, mais je ne le fais pas toujours (à l'écrit), mais du coup oui… 

Là j'imagine 2 cas… boîtes abîmées/boîte non abîmées, ensuite CD défectueux ou pas, et du coup je mets toutes les probabilités que je connais. 

Ça c'est à chaque fois : dès que j'ai des valeurs ou des choses je mets toutes les probas que je connais. Souvent ça me joue des tours, souvent 

dans les questions on nous demande ce genre de choses mais parfois on les demande dans les questions qui suivent et je réponds tout à la 



première question. P(A) la boîte est abimée bah c’est la proba de 5% donc 5%, « a petit c », je vais être bête mais c’est ? C’est Abarre ? Mais ça 

sera s'écrit comme ça en examen ? Je ne sais pas si tu sais ? Parce que nous je sais qu’on écrivait P(D sachant A) avec le A en bas, mais ça ils ne 

veulent pas. 

c : ces nouvelles notations tu trouves ça gênant ? 

b : c'est nouveau quoi, faut assimiler. Mais surtout j'ai l'impression qu'on n'a pas beaucoup de cours du coup on ne voit pas souvent ce genre de 

choses, enfin on le voit en cours mais comme on a peu de cours on le voit pas souvent. C'est juste que si je bossais plus j'y serais habitué, c'est 

un peu ma faute. Donc… P(Abarre) c’est 1-P(A), ensuite on reprend l’énoncé, P(A sachant le contraire), 98 donc 2%, et la deuxième question (il 

lit la deuxième question). Donc la si on prend le problème à l'envers, ça j'avais des problèmes au début, quelle est la probabilité pour qu'il ait 

acheté une boîte abîmée, sachant que la boîte est abîmée, il faut… Il faut utiliser la formule de Bayes ? 

c : oui on peut, donc ici tu me dis que c'est la probabilité de …. Sachant que la boîte est abîmée ? 

b : Heu… attends… sachant qu’un CD est défectueux, la probabilité que la boîte soit abîmée, donc ça fait P(A sachant B), c’est ça ? P(B) on ne l’a 

pas donc on fait avec la formule des probas totales, avec un arbre ça aurait été plus explicite… Après je sais pas si en rédaction je peux mettre ça 

= à ça ? 

 

Troisième partie (exo1) :  

c : oui c'est bien, on peut regarder l'exercice que je t'avais envoyé ? 

b : la première question je crois que j'ai bugué, « …. B inter S… » à oui, je ne 

savais pas comment l'écrire. En fait c'est la probabilité que, c'est la même 

chose que ça ? C'est la probabilité qu'elle provienne de B et qu'elle présente 

des pesticides. Mais du coup ce que j'ai écrit ce n’est pas bon, c’est proba 

qu’elle présente des traces de pesticides sachant qu’elle vient de B.  

c : du coup dans ce que tu as écrit c'est quoi qui était P(BnS) pour toi ? 

b : logiquement c'était le deuxième. (il parle de P (S sachant B) ) 

c : mais du coup d'après ce que tu viens de dire ? 

b : en fait je trouve ça bizarre, …(silence)… en fait j'imagine un rond (il fait un 

diagramme de Venn (au brouillon) pour m’expliquer), 80% donc là on aurait 

0,8 qui serait A, le reste qui serait B, 0,2. Il y aurait 10% qui présente des 

traces, donc il y aurait une zone AnS … et là on demande P(BnS)… Donc 

j’aurais dit 20% des 20%. Donc là c’est mauvais il faudrait mettre P(B) fois P(S 

sachant B). 

c : donc finalement tu multiplierais les deux ? 

b : alors… (fait le diagramme sur sa feuille cette fois) ça va pas être à l’échelle, 

donc on a A, on a B, on a 0,8 et on a 0,2, on a 10% de A donc 0,08 je vais le 

mettre là c'est pas forcément collé, donc c’est AnS, c’est 10% c’est ça je 

crois ? Ha non c’est pas ça, ah si c’est ça. 

c : 10% c’est AnS ? Tout à l’heure tu m’as dit que c’était plutôt… 

b : A sachant S. Pourquoi j’ai mis ça … C’est parce que c’est S sachant A, c’est 

10%, donc P(AnS) c’est P(A) fois P(S sachant A). 

c : oui voilà. En fait de représenter ça marche bien avec des intersections et 

des unions mais ici avec des conditionnements finalement ça te fait 

confondre à chaque fois l'intersection et le sachant que. Mais ce que tu m'as 

dit à la fin tu as raison, c'est la définition, c'est ce que tu as écrit ici (je lui 

parle de la formule qu'il a écrite en haut à droite de sa feuille) mais tu t'es 

trompé dans ce que tu as écrit il n’y a pas le P(A) (donc il le barre). 

b : j’ai fait ça de tête du coup…  

c : alors la deuxième question ? 

b : c’est P(Sbarre), j’ai fait P(S), j’avais 0,12 et ensuite j’ai fait yes ça fait 0,88. 

c : ok, et la dernière question ? 

b : donc c’est P(B sachant S) qu’on demande… alors ici j'ai imaginé un truc, on a P(S), on a les valeurs, et là j’ai dit que ça (il parle de P(S) 

j’imagine) en gros c’était P(AnS), P(BnS), et nous heu….. la du coup j’ai confondu les deux ! Parce que on cherche P(BnS) ! Ha non.. 

c : alors inter ou sachant ? 

b : la du coup c’est sachant, mais sauf que « ça » (il parle de P(S sachant B) 

fois P(S)) c’est inter, enfin la somme.. le produit de tout ça… (il relit la 

question) : donc P(B sachant S).c : oui c’est ça, tu peux essayer de faire si tu 

veux (il écrit sur une nouvelle feuille). 

b : BnS c’est 2 fois 0,2, heu… là c’est pareil faut reprendre la définition, on 

cherche B sachant S, donc c’est P(S sachant B) fois P(B) sur P(S) et ici P(S 

sachant B) on l’a ici, donc application numérique. 

c : ok, comme on te demandait l’intersection à la question 1 tu pouvais t’en 

servir directement etc… 

 



Quatrième partie (TD4) : 

c : est-ce qu'on peut regarder rapidement le TD4 ? Vous aviez fait 

quels exercices ? 

b : 2, 3 et 4. 

c : c'est toi qui les as faits ici tu penses ? (En parlant de ses notes) 

b : non je pense que ça a été fait au crayon à papier et que j'ai 

réécrit par-dessus la correction. 

(NB : photos de ses notes en bas) 

c : est-ce qu'on peut regarder l'exercice 4 ? Est-ce que tu peux 

m'expliquer ce que tu as compris ? 

 

b : (relit ses notes puis m'explique ses notes) on explique juste ce 

que va valoir F en fonction de X, ensuite c'est directement le calcul 

d’intégrale, c'est juste heu… On a une expression, on sait que entre 

moins l'infini et plus l'infini l'intégrale de F vaudra 1. Du coup on 

met 1 = ce que je viens de dire, puis on transforme avec ce que l'on 

sait. Ensuite on fait les intégrales, X au carré ça fait X cube sur trois, 

et voilà… 

c : et la question d'après ? c'est un calcul de probabilités ? 

b : donc c'est juste une application numérique, on se met bien 

dans le cas où on est entre 0 et 1, entre 1/4 et 3/4, du coup on 

change c et on met sa valeur. Voilà je ne sais pas quoi dire de plus. 

c : et ensuite la variance, l'espérance ? 

b : alors sans avoir le corrigé… Ah ! attends, c’est quoi comme loi… 

il y a un truc comme ça non ? En fonction de la loi, l'espérance est 

la moyenne, la loi normale centrée réduite par exemple c’est zéro, 

et ensuite on se met sur la loi centrée réduite et on applique en 

fonction des coefficients… non je sais plus… 

c : ce que tu me dis tu as raison, quand on travaille avec des lois 

normales c'est ce que l'on fait, dans cet exercice c’est quoi comme 

loi ? Est-ce que c'est une densité que tu connais ? Est-ce que c'est 

la densité d'une loi normale ? 

b : euh non… C'est une loi quelconque. 

c : il n'y a pas de formule (je lui explique comment faire du coup)  

b : en gros c’est la valeur de X pour laquelle on a la moyenne de 

toutes les valeurs de la loi ? 

Cinquième partie (exo2) :  

c : est-ce qu'on peut regarder ce dernier exercice, qu'est-ce que tu 

comprends de cet exercice et comment tu ferais pour le réaliser ? 

b : pour la question 1 il faut prouver que l'intégrale entre 0 et 10 = 

1. Par contre pour le rédiger, je ne sais pas trop… Je le mets 

directement entre 0 et 10 et je fais l'intégrale ? 

c : c'est tout pour cette question ? 

b : …. 

c : faut que tu t'assures que f soit positive (n'a pas l'air de connaître 

cette propriété). Pour la question suivante ? 

b : donc c'est une aléatoire donc y'a pas de loi qui va… On va 

calculer entre 0 et 7, 7 non compris, non 7 compris (il écrit). Et 

ensuite application numérique. Si ça avait été une loi normale on 

aurait pu faire 1 moins… Je sais pas s'il y a 6, on le comprend quand 

même ? (il écrit) Faut juste que je mette mes primitives et puis 

voilà. 

b : pour la question 3, est-ce qu'il faut d'abord mettre la formule 

générale ? 

c : je te laisse écrire d'abord tout seul. 

b : (il écrit la formule de E[X]) 

c : et comment tu fais ensuite ? 

b : faut connaître la primitive, donc ça fait… mais entre crochets… je vais l'écrire. Est-ce que 0,06 est valable pour les deux ? (Il parle de 

développer le facteur entre crochets) 

c : t'en penses quoi ? 

b : je pense que oui. 



c : merci beaucoup, c'est tout pour les questions que j'avais à te poser, mais si tu veux rajouter quelque chose ? 

b : oui bah c'est juste que… Je l'impression qu'en maths, pour les gens qui, c'est un peu prétentieux de dire ça, qu'on réussit en S et qui sont 

bons en maths, qui ont des bonnes bases, j'ai l'impression que c'est un peu… On fait pas grand-chose… Mais après je sais qu'il y a beaucoup de 

gens qui viennent d'autres filières, il y a peut-être aussi des redoublants, mais oui… enfin… Ou alors il faudrait plus de cas concrets, plus 

d'applications dans d'autres cours… On peut pas inventer d'autres choses pour nous intéresser, mais peut-être aller plus loin, ou que ça soit plus 

facultatif, ou alors une option pour ceux qui ont besoin d'une remise à niveau en mathématiques.  

 

---------------------------- FIN de l’entretien ---------------------------- 
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